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Introduction générale 

 

Tamazight, couvre une aire géographique immense : Afrique du Nord, Sahara-Sahel ; 

on la rencontre principalement au Maroc, en Algérie, au Niger et au Mali (pour la variété 

touareg). Langue partout minoritaire, le berbère s’est maintenu dans des zones refuges, surtout 

rurales et montagneuses. Elle est, de plus, diversifiée en de nombreuses variétés dialectales, 

dont trois sont actuellement enseignées à l'Inalco ( institut national des langues et civilisations 

orientales) : le touareg (Sahara-Sahel), le chleuh (ou tachelhit) (Sud du Maroc) et le kabyle 

(Algérie du Nord). Alors que le touareg bénéficiait depuis les indépendances du statut de « 

langue nationale » au Niger et Mali, le berbère est longtemps resté sans aucune 

reconnaissance institutionnelle en Algérie et au Maroc ; mais le statut du berbère a connu de 

sensibles améliorations depuis quelques années et des expériences, encore marginales, 

d’enseignement de tamazight sont engagées dans les deux pays.1 Elle est l'une des branches 

de la grande famille linguistique chamito-sémitique (ou afro-asiatique), qui comprend, outre 

le berbère, le sémitique, le couchitique, l'égyptien (ancien) et, avec un degré de parenté plus 

éloigné, le groupe "tchadique". 2Bien qu’il  soit une langue essentiellement de tradition orale, 

les Berbères possèdent, depuis au moins deux millénaires et demi, leur propre système 

d'écriture appelé"libyco-berbère" (et tifinagh en berbère). Il s'agit d'un système alphabétique 

(consonantique) aux usages traditionnellement assez restreints (funéraires, symboliques et 

ludiques). Actuellement, cet alphabet est toujours utilisé par les Touaregs et il connaît, sous 

des formes adaptées, une certaine extension dans les milieux kabyles et marocains. Mais 

depuis le début du XXe siècle, l'écrit berbère utilise surtout le support de l'alphabet latin (avec 

diverses adaptations) ou celui de l'alphabet arabe (en particulier au Maroc). Il a été aussi en 

contact avec de nombreuses langues extérieures depuis la plus haute Antiquité : le punique 

d'abord, avec Carthage et les autres implantations phéniciennes ; le latin pendant toute la 

durée de la domination romaine et de la période chrétienne ; l'arabe, depuis la conquête de 

l'Afrique du nord et l'islamisation des Berbères (début du VIIIe siècle) par les Arabes. Le 

français, enfin, à travers la colonisation. Mais c'est surtout l'influence de la langue arabe, à 

l'oeuvre depuis 13 siècles, qui est, dans presque tous les dialectes, très sensible, notamment au 

niveau du lexique.3 

Cette langue comme les autres langues du monde possède un système de signes 

linguistiques et de règles qui permettent sa transcription. Cette dernière est passée par des 

étapes qu’on peut considérer comme importante car elle marque l’aménagement et la 

normalisation de la langue amazighe (kabyle).4 

                                                           
1 https://centrederechercheberbere.fr/la-langue-berbere.html  → consulté le 28/11/2022  
2 CHAKER S., La langue berbère, Le berbère , in Les langues de France , Paris, PUF, 2003, p.1 
3 Ibid. 
4 HAMIL N., Analyse des erreurs de notation dans les écrits des apprenants (2ème et 3ème année secondaire et 

des étudiants du département amazigh de Tizi- Ouzou Mémoire de master, Septembre 2016, p.6 

https://centrederechercheberbere.fr/tl_files/doc-pdf/amazigh.pdf
https://centrederechercheberbere.fr/la-langue-berbere.html
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La langue berbère est une langue qui comprend plusieurs ruptures sur un espace très 

large. Elle connaitra une première reconnaissance semi-officielle en 1990 avec la création à 

l’université de Tizi Ouzou d’un département de langue et culture amazighe, et un autre en 

1991 à l’université de Bejaia. Elle n’est pas considéré comme une langue homogène, chaque 

dialecte comporte des différences sur plusieurs niveaux .Parmi ces niveaux on cite le lexique ; 

qui est un moyen de représentation du sens des énoncés .La théorie sémantique doit rendre 

compte des règles générales qui conditionnent l’interprétation des énoncés.5 

 « L’enseignement de tamazight était confronté à de multiples et complexes problèmes 

de différents ordres, à ses débuts. En l’occurrence des problèmes d’ordre politique, 

administratif, des problèmes d’ordre pédagogiques et didactiques, qui perdurent encore. Si 

on retrace l’acheminement de l’enseignement de la langue amazighe, on apercevra que dés le 

départ son objectif est fondé sur une idée « prémisse » concernant le statut de tamazight : la 

langue maternelle du public scolaire. A cet effet, on a proposé, un enseignement qui obéit aux 

besoins de ses locuteurs natifs. Autrement dit, enseigner tamazight était un souci 

d’alphabétisation : apprendre aux élèves l’écriture et la lecture ».6 

 

Choix du sujet 

Pour mieux cerner notre thème de recherche, nous nous analyserons les erreurs commises par 

les étudiants afin de facilité l’enseignement et l’apprentissage de la langue tamazight. En vue 

de cela, nous essaierons d’analyser les erreurs commises par les étudiants des deux niveaux 

Licence et Master (L3,M1 et M2) du DLCA dans les dictées du texte  (Tadyant n mmi-s n 

uciban) de Said CHEMAKH Ger zik d tura. Cela est fait pour étudier les difficultés 

rencontrées par l’apprenant (étudiant) au cours de son apprentissage. 

 

Problématique  

Le travail qu’on mène consiste à analyser les erreurs d’orthographes commises par les 

étudiants dans la transcription de la langue tamaziɣt en caractères latins. Les questions que 

nous posons sont les suivantes : 

- Dans quel niveau y-a-t-il le plus d’erreurs ?  

- Quelles sont les types d’erreurs les plus réccurentes chez les étudiants?   

                                                           
5 AIT AIDER S. et AISSIOUENE T., La terminologie employée dans les mémoires de Mastère au département 

de langue et culture Amazig, Mémoire de Master, 2019-2020, p.10 

6 GOURARI M. et AKMOUN S., Les difficultés d’apprentissage de la langue amazighe chez un sujet 

arabophone de la 4 eme année primaire, Mémoire de master, 02 Novembre 2017, p.7 
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- Quelles sont les raisons de la multiplication de ces erreurs?  

 

Hypothèses  

- Le manque d’utilisation de tamazight serait une des causes qui mènent à commettre des 

erreurs d’orthographe   

- L’instabilité de la notation usuelle de tamazight serait aussi l’une des causes des erreurs 

d’orthographe. 

- La variété au niveau phonétique de certains parlers telle que le problème de tension causerait 

le manque de maitrise de l’écriture de tamazight chez certains apprenants. 

 

La méthodologie de la recherche  

Pour la collecte de notre corpus, nous avons choisis de faire une dictée a un échantillon 

d’étudiants des deux niveaux Licence et Master (L3, M1 et M2) au sein du département du 

DLCA en juillet 2022 ; dont deux étudiants de L3, trois étudiants de M1 et trois étudiants de 

M2, dans le but de leur dicté le texte (Tadyant n mmi-s n uciban)  de Saïd CHEMAKH, Ger 

zik d tura. 

Ensuite, en se basant sur les 5 types d’erreurs (tension, assimilation, trait d’union, stabilité du 

« e », confusion entre « a » et « e »), nous avons pu relever et analysé celles qui ont été 

commises par les étudiants. Après nous avons comparé entre les étudiants de chaque niveau, 

puis entre l’ensemble d’une manière générale. 

Puis, nous allons souligné les types d’erreurs commises par l’échantillon d’étudiants de L3, 

M1 et M2.  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre I : 

Le système phonologique 

berbère 
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Introduction  

 Au début de notre présentation, on a commencé par la définition de quelques concepts 

clefs concernant le thème du mémoire. On a aussi parlé du type de notation (phonétique, 

phonologique...), du système phonologique berbère et la phonologie kabyle, de l’emphase 

d’aujourd’hui et du tifinagh ancien. En outre, on a mentionner le type vocaïde et le triangle 

élémentaire des voyelles (a,i,u). On a ensuite cité la diversité des types de consonnes qui 

existent dans le système phonologique berbère. Et au final , on a parlé de la jonction 

monématique et les accidents dans la chaine.  

 

 

1. Définition de l’erreur  

Fait de se tromper ; faute commise en se trompant ; méprise.7 En linguistique, le 

terme erreur désigne en général un écart par rapport à une règle dans l’usage d’une langue.8 

 

2. La place de l'erreur dans l'apprentissage  

C'est par un processus de comparaison que le cerveau met à jour ses connaissances. 

L'apprentissage repose donc sur des écarts aux attentes. Ainsi, un cerveau qui ne commet 

aucune erreur de prédiction n'apprend pas et l'erreur a toute sa place dans les processus 

d'apprentissage.9 

 

3. Définition de la faute  

manquement à une norme, aux règles d’une science, d’un art, d’une technique, etc. Faute 

d’orthographe. Faute de frappe.10 

                                                           
7 Dictionnaire, le petit Larousse illustré, 21, rue montparnasse, 75283 paris cedex 06, 2004 p.395 

8 https://fr.wikipedia.org/wiki/Erreur_(linguistique) → consulté le 5/12/2022  

9 https://www.dunod.com/apprentissage-par-erreur → consulté le 5/12/2022  

10Op. cit., Dictionnaire, le petit Larousse illustré, 21, rue montparnasse, 75283 paris cedex 06, 2004 p.423 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Linguistique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Langue
https://fr.wikipedia.org/wiki/Erreur_(linguistique)
https://www.dunod.com/apprentissage-par-erreur
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En linguistique, la faute signifie les erreurs de prononciation, les écarts par rapports aux règles 

grammaticales (morphologiques et syntaxiques), ainsi que les erreurs sémantiques, par 

exemple l'emploi des mots avec des sens qu'ils n'ont pas.11 

 

4. Distinction entre l’erreur et la faute  

Une faute (du latin « fallere », tromper, faillir, duper, abuser, manquer à sa promesse), est un 

manquement à une règle ou à une norme, alors qu'une erreur (du latin « error », qui signifie « 

action d'errer, détour ») est une méprise, une action inconsidérée, voire regrettable, un défaut 

de jugement ou d'appréciation. 

-Faire erreur, c’est se tromper mais sans intention et sans négligence. L’erreur est involontaire 

ou par ignorance (insuffisance temporaire de connaissance). On dit que l’erreur est « humaine 

» car personne n’est parfait. 

-“Une erreur ne devient une faute que si l’on refuse de la corriger.” John Fitzgerald Kennedy 

-Pour la faute, suivant son étymologie nous percevons l’action de manquer, faillir ou tromper 

et peut aboutir à l’idée d’une erreur volontaire dont les conséquences peuvent être néfastes. 

Elle est donc moralement connotée et implique la responsabilité de son auteur.12 

 

5. Le type de notation (phonétique, phonologique...) 

 

Deux types fondamentaux de notation peuvent être envisagés : 

 

a)- La notation phonétique : la plus précise et la plus proche possible de la 

prononciation réelle que l'on vise à reproduire dans ses moindres détails. 

Une notation phonétique peut donc être plus ou moins fine, en fonction de l’ouïe, de 

                                                           
11https://www.google.com/search?q=faute+et+erreur+en+linguistique&ei=edaUY6G1Nt6DkdUPsY2ggAE&oq=f

aute+et+erreur+en+li&gs_lcp=Cgxnd3Mtd2l6LXNlcnAQAxgBMgUIIRCgATIFCCEQoAEyBQghEKABMgUIIRCgAToK

CAAQRxDWBBCwAzoFCAAQgAQ6BggAEBYQHjoECCEQFToICCEQFhAeEB1KBAhBGABKBAhGGABQ3QVY8Bhg9yh

oAXABeACAAY4BiAG1BZIBAzIuNJgBAKABAcgBCMABAQ&sclient=gws-wiz-serp  → consulté le 7/12/2022  

12  https://www.bilan.ch/opinions/david-fiorucci/droit-a-lerreur-oui-mais-pas-a-la-faute  → consulté le 

7/12/2022  

https://www.google.com/search?q=faute+et+erreur+en+linguistique&ei=edaUY6G1Nt6DkdUPsY2ggAE&oq=faute+et+erreur+en+li&gs_lcp=Cgxnd3Mtd2l6LXNlcnAQAxgBMgUIIRCgATIFCCEQoAEyBQghEKABMgUIIRCgAToKCAAQRxDWBBCwAzoFCAAQgAQ6BggAEBYQHjoECCEQFToICCEQFhAeEB1KBAhBGABKBAhGGABQ3QVY8Bhg9yhoAXABeACAAY4BiAG1BZIBAzIuNJgBAKABAcgBCMABAQ&sclient=gws-wiz-serp
https://www.google.com/search?q=faute+et+erreur+en+linguistique&ei=edaUY6G1Nt6DkdUPsY2ggAE&oq=faute+et+erreur+en+li&gs_lcp=Cgxnd3Mtd2l6LXNlcnAQAxgBMgUIIRCgATIFCCEQoAEyBQghEKABMgUIIRCgAToKCAAQRxDWBBCwAzoFCAAQgAQ6BggAEBYQHjoECCEQFToICCEQFhAeEB1KBAhBGABKBAhGGABQ3QVY8Bhg9yhoAXABeACAAY4BiAG1BZIBAzIuNJgBAKABAcgBCMABAQ&sclient=gws-wiz-serp
https://www.google.com/search?q=faute+et+erreur+en+linguistique&ei=edaUY6G1Nt6DkdUPsY2ggAE&oq=faute+et+erreur+en+li&gs_lcp=Cgxnd3Mtd2l6LXNlcnAQAxgBMgUIIRCgATIFCCEQoAEyBQghEKABMgUIIRCgAToKCAAQRxDWBBCwAzoFCAAQgAQ6BggAEBYQHjoECCEQFToICCEQFhAeEB1KBAhBGABKBAhGGABQ3QVY8Bhg9yhoAXABeACAAY4BiAG1BZIBAzIuNJgBAKABAcgBCMABAQ&sclient=gws-wiz-serp
https://www.google.com/search?q=faute+et+erreur+en+linguistique&ei=edaUY6G1Nt6DkdUPsY2ggAE&oq=faute+et+erreur+en+li&gs_lcp=Cgxnd3Mtd2l6LXNlcnAQAxgBMgUIIRCgATIFCCEQoAEyBQghEKABMgUIIRCgAToKCAAQRxDWBBCwAzoFCAAQgAQ6BggAEBYQHjoECCEQFToICCEQFhAeEB1KBAhBGABKBAhGGABQ3QVY8Bhg9yhoAXABeACAAY4BiAG1BZIBAzIuNJgBAKABAcgBCMABAQ&sclient=gws-wiz-serp
https://www.bilan.ch/opinions/david-fiorucci/droit-a-lerreur-oui-mais-pas-a-la-faute
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l'attention de l'individu qui transcrit, voire de l'utilisation d'auxiliaires instrumentaux 

(kymographe, appareillages d’analyse acoustique...). 

 

b)- La notation phonologique : qui ne rend compte que des différences 

phoniques  distinctives (c'est-à-dire, pouvant distinguer des mots ou des énoncés). 

A ce niveau, on ne tiendra pas compte : 

- des variations individuelles de prononciation, 

- des variations régionales, 

- des variations contextuelles.13 

 

6. Phonologie berbère et phonologie kabyle  

 

La relative transparence des correspondances phonétiques entre les dialectes berbères a 

permis assez tôt de dégager un système que l’on a qualifié de << système phonologique 

berbère » ou « pan-berbère » (dorénavant : S. Ph. B.). En toute rigueur, il ne peut y avoir de 

système phonologique que d’un parler déterminé, et, A. Martinet émettait déjà cette réserve 

lorsqu’André Basset présentait pour la première fois son S. Ph. B. (1946, discussion). 

Pourtant, dans le cadre des études berbères, et à la condition de bien préciser la nature réelle 

de ce que l’on présente, ce S. Ph. B. n’est pas dénué d’intérêt : 

- Il permet de ramener la multitude des dialectes à un prototype phonématique unique et 

d’uniformiser ainsi les transcriptions, ce qui facilite les travaux de synthèse dans le 

domaine de la morphologie et de la syntaxe ;  

- Il permet, dans une perspective diachronique et comparative de travailler sur un 

système unique. 

Le S. Ph. B. est généralement conçu comme suit (Basset, 1946 et 1952 ; Galand, 1960 ; 

Prasse, 1972): 

 

                                                           
13 CHAKER S., Synthèse des travaux et conclusions Inalco - Crb : 2,  INALCO (PARIS), rue de Lille, 75343 

PARIS Cedex 07, juillet 1996 
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TENDUES   NON-TENDUES 

 

Labiales  b    B 

   f    F 

Dentales  d    D 

   t    T 

   ḍ    Ṭ 

Sifflantes  z    Z 

   s    S 

   ẓ    Ẓ 

Chuintantes  š    Š 

   ž    Ž 

Velaires  g    G 

   k    K 

Uvulaires  ɣ    Q 

Laryngales  h    H 

Nasales  m    M 

   n    N 

Liquides  l    L 

   r    R 

Semi-voyelles  y    G 

   w    Gw 
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Voyelles  i a u 

 

Tableau 1 - << Système phonologique berbère >> 

 

En revanche, les études de phonologie portant sur les dialectes particuliers accusent un retard 

sensible. Jusqu’aux années 1970, il n’existait même aucune (3) description phonologique 

complète d’un quelconque parler berbère. Il est probable que l’une des causes de cet état de 

fait est justement l’existence de ce système phonologique berbère qui, par son caractère 

simplificateur et sécurisant, dispensait les chercheurs de se pencher plus sérieusement sur la 

phonologie de chaque dialecte. 

Il est d’ailleurs surprenant de constater que ce relatif désintérêt pour la phonétique et la 

phonologie se perpétue, même ces dernières années où, pourtant, les travaux descriptifs 

d’inspiration structuraliste se sont multipliés, tant er Europe qu’en Amérique.  

De plus, les problèmes qui se posent à ce niveau relèvent tous de ce que l’on pourrait appeler 

une « phonologie fine » qui suppose des études instrumentales très sérieuses, et souvent une 

réflexion théorique approfondie sur les fondements mêmes de l’analyse phonologique. 

Pourtant, les divergences que peut présenter un dialecte donné par rapport au S. Ph. B. ne sont 

pas, tant s’en faut, de simples détails que l’on pourrait négliger. Le cas du kabyle est tout à 

fait exemplaire de ce point de vue. Pour le parler des Aït Iraten, un relevé phonétique permet 

d’aboutir au tableau consonantique suivant. 

TENSION 1.FAIBLE   ḇ    ḏ        z        ž     g̱         ϵ    h 

     f      ṯ        s        š     ḵ    x    ḥ  

     m    n   r        l  

            ḏ ̣    ṛ  ẓ   ḷ   ẓ̌ 

                       ṣ        ṣ̌ 

                                                  g̱w    ɣw 

                                                         ḵw    xw 
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TENSION 2. MOYENNE   b    d                          g                 ʔ 

     P     t                          k      q 

            ḍ 

            ṭ 

                         dz            dž 

                         ts               tš 

                                          gw 

                                          kw         qw 

 

TENSION 3. FORTE   B     D          Z          Ž   G                 ϵ      H 

     F      T          S          Š   K       X  Q  Ḥ 

     M    N    R          L 

             Ṭ    Ṛ    Ẓ     Ļ   Ẓ̌ 

                          Ṣ          Ṣ̌ 

     Bw                                                    Gw 

     Pw                                                     Kw         Xw     Qw  

                          Dz             Dž 

                          Ts               Tš 

 

Tableau 2 Inventaire phonétique kabyle 
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REMARQUES  

1) Le trait sous la lettre note la spirantisation. Cette convention, très généralement 

adoptée par les berbérisants, paraft plus pratique et structuralement mieux adaptée que 

les symboles de l’A.P.I. 

2) Le point sous la lettre note la pharyngalisation (<< emphase »). 

3) [ϵ] note la constrictive pharyngale sonore (A.P.I. [ʕ]). 

4) [ʔ] (A.P.I.) note le coup de glotte. 

De nombreux éléments de ce tableau ne posent pas de véritables problèmes de statut. Les 

points d’incertitude phonématique correspondent aux zones où il y a divergence par rapport 

au S. Ph. B. C’est donc essentiellement sur ces points que porte l’analyse. On examine 

successivement : 

1) Le système vocalique, en particulier la question de la voyelle neutre [ e ],  

2) le statut de la tension consonantique, 

3) Les occlusives simples, 

4) Les labio-vélarisées, 

5) Les affriquées, 

6) les pharyngalisées, 

7) les couples [w]-[u] et [y]-[i]. 

On notera que la plupart de ces problèmes se posent aussi souvent dans des termes très voisins 

dans les autres dialectes berbères, notamment ceux de la zone nord ( : Rif, une partie du 

Moyen-Atlas, la totalité des parlers de l’Algérie du Nord…). Il y a donc d’intéressantes 

comparaisons en perspective. 

14 

7. Le système phonologique 

La reconstruction du << système phonologique du berbère » dès 1946 par A. Basset sur la 

base des comparaisons phonétiques interdialectales, qui comprend : 

 

(1) 3 labiales  b     f   m 

                                                           
14 CHAKER S., Manuel de Linguistique berbère 1, éditions bouchène, alger, 1991, pp.77-81 
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(2)  4 dentales t  d  ḍ n 

(3)  2 liquides      l     r 

(4)  3 sifflantes          s       z        ẓ 

(5)  3 chuintantes          c       j        j ̣

(6)  2 gutturales k g 

(7)  1 vélaire           ɣ 

 

Or, ce système, si fondamental soit-il, est dans une certaine mesure trompeur. Car, il peut 

paraître comme représentant un état primitif de « la langue » berbère. Bien que Basset 

considère qu’il s’agit effectivement d’une sorte de système commun aux différents parlers 

berbères actuels, au cours de sa réponse à l’observation d’A. Martinet qui demandait si 

l’exposé vise à restituer le système proto-berbère ou le système commun, l’écrit se lit comme 

pour reconstruire fondamentalement la forme de départ, comme le laisse d’ailleurs entendre 

l’intitulé même : « Le système phonologique du berbère ». 

ce système ne peut être l’état synchronique dans la diachronie car, il ne permet pas d’autre 

possibilité. Enfin, si ce système ne manque pas d’intérêt à certains égards pour quelques-uns, 

par exemple, il écrase la diversité dialectale pour aboutir à un prototype phonologique, 

d’abord unique et fictif, ensuite, restreint à sa plus simple forme. 

 Un tel système permettrait une notation ou transcription uniforme, dit-on. Ce qui ne va pas 

sans créer un fossé et une pratique arbitraire entre l’écriture et son objet. 

Si le système phonologique du berbère est nécessaire, il devrait être un système comportant 

toutes les marques des dialectes qui composent cette « langue berbère » à travers laquelle les 

différents usages se manifestent et se déterminent à partir de la répartition de ces marques. 

Nous nous limitons délibérément à l’emphase représentée dans ce système par les consonnes 

/ḍ ẓ j/̣ et les tendues correspondantes /Ṭ Ẓ J/̣. Ce système fait apparaître, en plus de 

l’emphatique J/̣j ̣ marginale par sa fréquence et que ne partagent pas tous les usages, un 

déséquilibre de correspondance au niveau de la sonorité entre la consonne tendue /Ṭ/ sourde 

et sa contrepartie non tendue /ḍ/ sonore. Ce système se distingue également par l’absence 

d’autres emphatiques particulièrement /t ṣ Ṣ ṛ Ṛ/ plus fréquentes que /j ̣ J/̣ et communes à la 

quasi-totalité des usages. 
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Pour A. Basset, l’auteur de ce système, et ceux qui s’en tiennent à ce raisonnement, le /ṭ/ n’est 

qu’une variante dialectale ou conditionnée de /ḍ/. Le /ṣ/ serait introduit par les emprunts 

notamment à l’arabe. Mais, à ce /ṣ/ (arabe) correspondrait anciennement un /ẓ/ (berbère) et 

non /ṣ/ comme dans ṣum > uẓum « jeûner », ṣalli > ẓaL << prier ». Le /ṛ/ n’apparaît pas dans 

l’alphabet tifinagh des Touaregs. 

Face à la corrélation emphatique sonore proposée par Basset, L. Galand, prudent et avisé, 

affiche un point de vue fluctuant. Sa position est cernée à travers ceci : << Mais divers indices 

laissent penser que la corrélation de sonorité est relativement récente pour les emphatiques et 

qu’un état plus ancien de la langue a connu une seule dentale emphatique et une seule 

sifflante emphatique. Les données actuelles suggèrent que ces emphatiques de base aient une 

réalisation sonore, (…) » (1973/9 :464). Dans une perspective historique, qu’un tel système 

proto-berbère ait contenu, comme de nos jours, la corrélation sourde et sonore : t/ṭ, d/ḍ, s/ṣ, 

z/ẓ. Cette hypothèse est fondée sur beaucoup d’indices. 

La consonne /ṣ/ n’est pas due seulement à l’emprunt comme le laissent entendre certains 

auteurs. Elle peut se manifester hors emprunt comme suite : 

 

[baṣi] << être condamné, délaissé, exilé,… >> 

[ṣeGen] << frapper sur la nuque » 

[abiṣar] << purée de pois secs ou de fèves sèches >> 

[ṣneb] << être véreux >> 

[ṣṣaḇa]<< récolte >> 

[ṣini]<< aluminium >> 

 

On peut en trouver d’autres mots dans les autres usages régionaux. Ce /ṣ/ apparaît aussi en 

cooccurrence avec d’autres emphatiques, notamment /ṛ/ que le système ne prend pas en 

compte. 
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[ḥṛeṣ] « contraindre, serrer » 

[ṛṣen] « le mord » 

[Qeṛṣ] « être déchiré » 

[ṣṣuṛa] « corps » 

[faṛeṣ] « profiter » 

Dans ce cas de figure, comment expliquer la présence de l’emphase de /s/ lorsque ce /r/ n’en 

serait pas marqué, si ce n’est par l’influence de /ṣ/. En revanche, si /ṛ/ est emphatique, /ṣ/ peut 

l’être également puisqu’il se réalise aussi sans la présence de /ṛ/. 

 

[ṣnan] « puanteur » 

[ṣneḇ] « être véreux »  

[ṣeGen] « frapper sur la nuque » 

[axṣim] « adversaire » 

 

La présence d’une emphatique dans un mot ne doit pas exclure la présence d’une autre. 

L’emphase de /ṣ/ ne doit pas être seulement le résultat de propagation, mais une propriété 

propre à /ṣ/. Cette observation est valable pour toutes les emphatiques potentielles : /ṭ ṣ ḍ ṛ ẓ/. 

 

Le /ṭ/ emphatique se présente aussi dans des mots typiquement berbères comme suite: 

[ṯiṭ] « œil » 

[iṭij] « soleil » 

[aṭuṭah]  « tout petit » 
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Il est vrai aussi que /ṭ/ peut apparaître comme variante non conditionnée de /ḏ/̣ (ou l’inverse) 

régionalement sans pouvoir l’expliquer. 

 

[aḏạr / aṭar] « pied » 

[aḏạḏ/aṭad] « doigt » 

[aṭan/aḏẹn]  « maladie / être malade » 

 

Si la tension de /ḏ/̣ correspond pour la quasi-totalité des cas à une réalisation sourde [Ṭ], 

l’inverse n’est pas toujours vrai. Beaucoup d’exemples montrent que [Ṭ] peut également 

correspondre à la tension de /ṭ/ simple (non tendu) comme suite: 

 

[sṭuṬec] « percer » 

[aṭuṭuc] « trou » 

[aṭuQeṯ / iṬuQuṯ] « être nombreux » 

[sṭenṭen / asṬenṭen] « sonner, résonner / le fait de sonner, de résonner » 

 

Toutes ces données viennent conforter l’hypothèse que /ṭ ṣ/, particulièrement, sont 

vraisemblablement d’anciennes emphatiques au même titre que leurs partenaires sonores /ḍ ẓ/. 

 

 

8. L’emphase et le tifinagh ancien 

Le tifinagh des inscriptions anciennes n’a livré quelques miettes de son secret qu’à travers les 

inscriptions bilingues. C’est grâce aux rapprochements avec les caractères puniques qu’une 

certaine valeur phonirelative ait été attribuée aux symboles tifinagh d’où résulte le système 
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correspondant aux inscriptions de Thugga (site antique en Tunisie) que présente L. Galand 

(1971/88 : 210) dans l’exemple suivant : 

p   (f)   t1   t2   t3      s1    s2          c          k1  k2 

    b           d                  z1   z2  z3                       g1  g2 

               r    l 

                    ṭ                   ṣ 

            m      n                                             y                w 

L’auteur fait remarquer que les segments numérotés correspondent à des signes libyques 

différents auxquels les inscriptions puniques font correspondre un seul caractère. Pour 

certains segments (t₁  t2 k₁  k2 g1 g2), Galand voit une variation de signes sans signification 

phonologique particulièrement visible. Tandis que pour d’autres (t3 Z₁  Z2 Z3), la graphie est 

si différente qu’ils peuvent correspondre à des phonèmes distincts que le punique n’aurait pas 

caractérisés faute de moyens graphiques. 

Si le punique ne dispose pas de signes pour les sonores et que ses scribes analysent la phonie 

libyque selon leurs propres filtres phonologiques, il sera plausible, nous semble-t-il, de 

transcrire par un même caractère punique les unités différentes libyques. 

Pour Galand (1973/9 : 464), le libyque soit bien du berbère ancien. La précaution paraît 

justifiée lorsqu’on voit que l’usage actuel du berbère n’est presque d’aucun secours dans le 

déchiffrement des nombreuses inscriptions notamment monolingues. 

 

9. L’emphase d’aujourd’hui 

Les usages actuels du berbère connaissent les consonnes emphatiques suivantes : /ṭ ḍ ṣ ẓ ṛ/ (/ḍ/ 

occlusif ou spirant). / ḷ j ̣ c’ n’/ réparties selon les régions sont sans vrai statut, en raison 

d’occurrences rarissimes. Par rapport à une reconstruction ou comparaison réductrice, l’écart 

n’est pas négligeable et, le cas de l’usage kabyle est important de ce point de vue. 

L’apparition de l’emphase dans l’usage des At Budrar (notre propre tribu) se laisse saisir 

comme suite : 

a) /ṭ  ḏ ̣ ṣ  ẓ  ṛ    Ṭ  Ṣ  Ẓ  Ṛ/ 
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b) / ḷ j ̣      Ḷ  J ̣    C’ (č’) n’ / 

Comme pour l’éclaircissement de la perspective diachronique et la recherche de la genèse de 

l’emphase actuelle, les points de vue prônés pour certaines unités ne peuvent être nettement 

tranchés aussi bien dans l’usage kabyle qu’ailleurs. Ces usages, dans leur réalité dynamique 

n’offrent qu’une approche tendancielle, de par, la caractéristique orale, d’où des variations 

diverses ; l’interaction des populations dans ou hors des pays (ou régions) d’origine . 

Dans (a), chaque unité est distinctive. Tandis que dans (b), généralement, ce trait ne leur est 

pas accordé. Remarquons également que, comme partout ailleurs, la tension de la spirante 

sonore /ḍ/ engendre généralement la perte de la sonorité et de la spirantisation. Mais, la 

résultante tendue [Ṭ] n’est pas seulement le produit de /ḏ/̣ en tension, elle est également celle 

de /ṭ/ en tension. 

 

Entre les consonnes /ṭ/ et /ḏ/̣, il existe un lien d’alternance non conditionnée dans des cas 

comme : [ aṭan, aḏẹn ] « maladie, être malade », donc entre le nom et le verbe correspondant ; 

[nṭel, nḏẹl] « enterrer ». Une alternance dialectale se présente aussi dans [ aḏụ, aṭu] « vent » ; 

[aḏạr, aṭar] « pied ». 

La consonne /ṛ/ apparaît toujours emphatique au voisinage immédiat des uvulaires /x ɣ q/ 

comme dans [aɣṛum] « pain » ; [aqeṚu] « tête » ; [taxeṚuḇṯ] « quartier » ; etc. Ce qui lui a 

valu un statut de variante conditionnée. Mais, elle se réalise aussi avec emphase dans des 

structures qui ne contiennent ni des uvulaires, ni des emphatiques susceptibles de la 

contaminer. C’est le cas des données dans les exemples suivant : 

 

[ṛwu] « être rassasié » 

[taḇṛat] « lettre » 

[ṛgem]  « promettre » 

[ṛken] « ralentir » 

[taṛḇut] « plat » 
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Ces apparitions inattendues et inexplicables laissent penser qu’il existe un /ṛ/ emphatique. De 

ce fait, rien ne s’oppose à poser l’emphase au voisinage d’une uvulaire. 

Les cas de /ṭ/ et /ṣ/ ont été vus précédemment. /ẓ/ est évident pour tous. Les unités de (b) 

soulèvent quelques difficultés. La chuintante /C’/ (tendue seulement) se réalise emphatique 

sans être conditionnée dans seulement deux items : /uC’ay/ « lévrier », dont l’emphase 

s’expliquerait à partir de celle de /ṣ/ de [uṣkay] dans d’autres usages régionaux par 

transformation historique. 

La chuintante sonore correspondant à /C’/ est /J/̣. Elle apparaît également tendue dans deux 

racines et leurs dérivés. Ce sont les verbes de (a) : 

(a) 

[iJịq] « grincer, pousser un cri perçant » 

[ṯiJịqṯ] (nom d’action du verbe iliq) 

[siJẹq> jiJẹq] (forme causative du même verbe) 

[quJẹm] « être coupé, arraché sans soin » 

[squJẹm] « couper, arracher… » 

 

Cette chuintante sonore se manifeste, en outre, dans les mots suivants (b) : 

(b)  

[afejf̣ej]̣ « bruit fait par des souliers trempés ou autres » 

[wejẉej]̣« faire un bruit aigu » 

 

La consonne nasale /n/ avec emphase est réalisée uniquement dans [an’äm] « oui, réponse à 

un appel,… ».  

Enfin, la liquide /ḷ/ est attestée avec ou sans tension dans le mot générique [Ḷufan] « bébé, 

nourrisson, petit » avec des variantes de genre [aḷufan, taḷufant ; iḷufanen, tiḷufanin] (masculin 

et féminin singuliers ; masc. Fém. pluriels). Une variante régionale générique se présente 
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comme [ḷṭufan] avec un /ṭ/, ce qui laisse penser que /ḷ/ dans ces mots est d’abord emphatisé 

par assimilation. Un autre mot, probablement de la même famille, est [ḷwafen] << membres 

proches de la famille ». La propriété d’emphase du /ṭ/ s’est maintenue à travers la 

transformation. Une des caractéristiques frappantes des éléments emphatiques est que 

lorsqu’ils subissent un processus de transformation, leur propriété fondamentale, l’emphase, 

se maintient à travers l’élément résultant (voir pour cela la section : affrication, ci-dessous). 

Cette consonne liquide est fréquente dans les expressions à base du mot arabe [Ḷah] « Dieu », 

telles que dans les exemples suivant : 

 

[ncaḶeh] « plaise à Dieu » 

[weḶeh] « par Dieu » 

[Ḷah iḇarek] « que Dieu bénisse » 

[Ḷah wakḇeṛ] « Dieu est grand » 

 

Pour l’arabe, nous avons déjà vu que les anciens grammairiens avaient signalé l’emphatisation 

de /l/ (et de /r/) dues à la présence de voyelle basse à leur voisinage. Plus tard, Cantineau 

(1946/60 : 182) les qualifiait de variantes combinatoires de /l/ (et /r/) et reprochait à Harris de 

considérer /ḷ/ en tant que phonème possible indépendant. En ce qui concerne l’usage kabyle 

(peut-être d’autres aussi), il existe une autre source d’emprunt favorisant non seulement 

l’emphase de /ḷ/ mais aussi les emphatiques potentielles /ṭ ḏ ̣ṣ ẓ ṛ/. 

Ce fait nouveau dans notre phonologie vient actuellement des mots du français qui 

contiennent dans leur structure une consonne suivie d’une des voyelles postérieures ouvertes 

/a o/. Phonologisés, ces mots deviennent comme suite : 

poste, radio, tracteur, automobile, la lame, France, Italie, français, cravate, costard, table, etc.  

[lbuṣṭa, Ṛadyu, aṭṛaktur, ṭumubil, ḷaḷam, Fṛansa, Ṭelyan, afṛansis (aṛumi), ṯakṛaḇaṭ, akuṣṭaṛ, 

Ṭaḇla]. 
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Si le mot emprunté contient une consonne autre qu’une de nos emphatiques, il est intégré, 

alors généralement, sans emphase tels que les exemples suivant : 

Madame, famille, costume, machine, donnant ainsi :  

[madam, Ifamila, akustim, tamacint] etc.  

 

A travers cet usage d’intégration, il est bien de remarquer qu’il n’y a pas d’élargissement de la 

liste des emphatiques. Il n’y a pas d’opposition entre /a/ et / æ /, /u/et/o/. 

Mais la liquide [ḷ] mérite une attention particulière. Il s’agit en effet d’un élément dont 

l’emphase est, dans la mesure de l’interprétation des données, déterminée par le contexte. Il 

est communément admis que la présence d’une consonne emphatique engendre toujours une 

postériorisation (pharyngalisation) des éléments voisins et particulièrement de la voyelle 

basse /a/. Ainsi, cette voyelle ne peut être antérieure au voisinage d’une emphatique. De toute 

façon, la voyelle basse /a/ est en quelque sorte une voyelle pharyngalisée (voir plus bas). Cette 

caractéristique ne manque pas de se faire sentir sur des articulations adjacentes qui n’engagent 

pas directement la langue ou sa racine telles que /b’ m’/ ou /n’ ḷ/. 

Cependant, retenons que tous ces mots d’emprunt en /ḷ/ contiennent dans les langues d’origine 

une voyelle /a/ postérieure. Habituellement, ce type de timbre ne se rencontre qu’au voisinage 

d’une emphatique /ṭ ḏ ̣ ṣ ẓ ṛ/ ou dans une prononciation expressive avec [b’ n’ ḷ] ou dans 

[aW’ah] << oh non ! » où /a/ est postérieur. 

A la suite des différentes situations dans lesquelles sont attestées les emphatiques du (9b) / ḷ Ḷ 

j ̣J ̣C’ n’/, il en résulte que s’il y a incertitude concernant leur nature, leur statut ne sera pas 

identique à celui des emphatiques / ṭ  ṣ  ḏ ̣ ẓ  ṛ    Ṭ  Ṣ  Ẓ  Ṛ/. En effet, / n’/ est un allophone 

stylistique, /C’/ est un produit d’assimilation de /ṣ/ de [uṣkay] de laquelle il a gardé 

l’emphase. 

Les usages du berbère du Nord présentent généralement comme vraies emphatiques les unités 

suivantes : / ṭ  ṣ  ḍ  ẓ  ṛ    Ṭ  Ṣ  Ẓ  Ṛ/. La pertinence des unités /ḷ Ḷ j ̣J ̣C’ n’/ est trop faible pour 

certaines et conditionnée pour d’autres pour leur conférer le même statut. 
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10. Analyse du système phonologique 

La base normale des sons produits dans la parole est un courant d’air expiré qui traverse le 

tube résonateur. Si le passage de l’air est relativement libre, il se produit alors un type 

articulatoire appelé voyelles. Mais si au cours de son passage, l’air rencontre une constriction 

à un niveau quelconque du résonateur, c’est un type de consonnes qui se produit. La 

constriction se présente sous deux formes elle peut être totale, le passage entièrement et 

momentanément bloqué, ce qui correspond à des consonnes occlusives. Elle peut être partielle 

et plus importante que celle des voyelles, le passage étant rétréci, les consonnes obtenues sont 

alors des spirantes ou fricatives. 

 

11. Type vocoïde 

La langue est l’organe essentiel dans la distinction des voyelles grâce à ses mouvements. 

L’élévation vers le palais dur entraîne un rétrécissement relatif du passage en même temps 

qu’une cavité postérieure élargie due au mouvement de la masse de la langue vers l’avant. Ce 

mouvement horizontal et ascendant entraîne une configuration permettant de produire la 

voyelle /i/. 

De même, l’élévation du dos vers le voile du palais engendre un rétrécissement du passage et 

un élargissement, cette fois, de la cavité antérieure, car, contrairement à celui de /i/, le 

mouvement de la masse de la langue s’oriente vers l’arrière. Ces conditions permettent de 

produire la voyelle /u/. Mais, dans la formation de cette voyelle, si la langue est importante, 

elle n’est, cependant, pas le seul organe actif. Le facteur labial est aussi présent. 

L’arrondissement des lèvres caractérise donc /u/. 

Traditionnellement, les voyelles sont classées ou distinguées aussi par rapport à des notions 

<< ouvert, fermé ». Mais ce qui se passe dans la partie pharyngale ne peut être examiné qu’à 

travers des moyens techniques tels que la radiographie ou autres. Le degré d’ouverture de 

l’angle des maxillaires varie en fonction du mouvement vertical de la langue. Si celui-ci est 

descendant (pour /a/), le maxillaire inférieur exécute le même mouvement et le degré de 

l’angle augmente en conséquence d’où une bouche moins fermée. Si le mouvement est 

ascendant (pour /i u/), le degré de l’angle diminue d’où une bouche plus fermée. 
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Le mouvement vertical de la langue a comme conséquence la variation de l’aperture du 

passage de l’air entre le dos de la langue et la voûte pour /i u/, et la paroi pharyngale pour /a/. 

Le mouvement horizontal conduit à l’élargissement de la cavité postérieure dans la production 

de /i/ et de la cavité antérieure dans celle de /u/ avec la participation du jeu labial, et dans /a/ 

par l’affaissement lingual. 

Ces configurations variables sont corroborées acoustiquement par certains domaines de 

fréquences (F1 et F2). Mais en réalité, la forme du résonateur conditionne ces fréquences. Les 

deux formants qui caractérisent les voyelles berbères varient, pour F1 de 250 à 650 Hz, et 

pour F2 de 900 à 2200 Hz, selon le type de voyelles pris en considération. Cette fréquence est 

fonction des modifications du résonateur. Les moyennes estimées pour chaque voyelle sont de 

l’ordre suivant : 

 

        F1           F2 

i 250 à 300 1900 à 2200 

u 300 à 400 900 à 1200 

a 500 à 650 1400 à 1750 

 15 

11.1. Les voyelles  

Le vocalisme du parler se réduit au triangle élémentaire : 

 

i    u 

  a 

 

Les trois phonèmes sont d’articulation lâche ([ I ], [æ], [U]) et ont une aire de dispersion très 

large ; ils sont extrêmement sensibles à l’environnement phonétique : 

./i/→[I], [i], [e]… 

                                                           
15 LACEB M.O., Analyse et représentations phonologiques, La Phonologie générative et son harmonie, Tome2, 

HCA, Alger 2007 pp.16-35 
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 /a/→[ae], [a], [a ]… 

 /u/ → [U][u], [ᴝ], [0]… 

Il n’existe pas d’opposition de durée vocalique. De façon très marginale, on voit pourtant 

apparaître dans certains idiolectes, une distinction /a/ ~/ā/ (brève longue). Il s’agit d’un 

phénomène secondaire résultant de la vocalisation d’une consonne : 

-Les prépositions  /ɣf/, « sur » [ɣef ] 

    /ɣf/, « vers» [ɣer ] 

Et, 

-La modalité pré-verbale /ara/→/ɣf/, [ara ] 

Sont parfois réalisées : 

/ɣr/ → [ār], qui s’oppose alors à /ar/, << jusque >>  

/ɣf/ → [āf]  

/ara/ → [ā]. 

On négligera cet épiphénomène tout à fait sporadique. 

 

11.2. La voyelle neutre [e] (ә)  

Malgré une relative « consistance » phonétique (Prasse, 1972, p. 22, note 20) est une voyelle 

centrale non-phonologique. Elle apparaît pour éviter la constitution de groupes de plus de 

deux consonnes et est interdite en syllabe ouverte. Elle n’est jamais distinctive et sera 

systématiquement supprimée dans les notations phonologiques. Sa nature strictement 

phonétique est confirmée par son instabilité selon les locuteurs, le débit, la constitution du 

mot phonétique où elle apparaît ; sa position varie avec la composition phonique du groupe : 

[g̱ezm – eɣ] « j’ai coupé » 

 [ye-g̱zem ]  « il a coupé »16 

                                                           
16 Op.cit., CHAKER S., Manuel de Linguistique berbère 1 pp.82-83 
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11.3. Une seule voyelle longue 

Avant de systématiser ce mécanisme vocalique, il est important de faire remarquer que dans 

l’usage de notre tribu (Aṯ Ḇuḏrar) et les autres tribus voisines (Aṯ Wasif, Aṯ Yanni, Aṯ Uqḇil, 

etc.), la voyelle neutre (basse) /a/ est seule marquée par une quantité de longueur. Le degré de 

longueur est significatif dans beaucoup de mots parmi lesquels sont cités : [awin / äwin] << 

apporte là-bas / viatique » ; [azal / äzal] << valeur / le fait de partager, d’écarter » ; [amud / 

ämud] « mesure : déca / tube » ; [ira/irä] « il désire / il est sans foi ni loi » ; [aLen / äLen] << 

yeux / ils sont enflés » ; etc. 

Bien entendu, cette distinction n’est pas connue de tous les usages du kabyle et ne modifie en 

rien l’intercompréhension. Il faut savoir seulement que ce degré de longueur correspond à la 

consonne pharyngale sonore /ɛ/ là où elle n’existe pas. Ce n’est pas que nous ne sachions pas 

prononcer cette consonne dont la contrepartie sourde /ḥ/ est présente, mais notre lexique en 

est dépourvue et comporte une longueur compensatrice distinctive. 

La longueur en kabyle est un phénomène secondaire ou épiphénomène sporadique dit-on. La 

phonologie n’aurait rien à faire avec ces manifestations irrégulières, et n’aurait pas à 

reconnaître son objet dans la variation, fait individuel ou idiolectal où ne serait visible qu’une 

utilisation personnelle. 

 

Le classement des voyelles peut être envisagé selon un principe fondamental de dimension 

articulatoire qui combine un axe de lieu d’articulation représenté par des zones de dispersion 

avec un axe de mode articulatoire représenté par des traits de modulation. Le système 

vocalique se représente comme suite : 
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 palatal neutre vélaire 

Mouv. 

 

Horiz. 

    . i   

 

   . u 

Mouv. 

Vert. 

  

   . a 

 

Quantité     . ä  

 

 

Si les voyelles fondamentales /i u a/ sont fixes et stables, il existe en berbère une autre voyelle 

qui se caractérise au niveau de la prononciation par sa mobilité dans un même mot où elle 

peut être soit présente soit absente dans une même position : c’est le phénomène du schwa 

(voyelle instable, notée ici par [e]). Cette voyelle est phonétique et jamais distinctive. Elle est 

de nature variable (facultative) à l’initiale de mots. Elle apparaît également pour réguler les 

groupes de plus de deux consonnes. 

 

12. Types de consonnes  

Les consonnes se caractérisent à ce niveau plutôt par une constriction totale ou partielle (dans 

ce cas, plus importante que pour les voyelles) de ce passage. C’est cet étranglement de 

l’écoulement du flux d’air qui produit l’élément de bruit spécifiant physiquement les 

consonnes. De ce fait, les consonnes se définissent en fonction des différents lieux où se 

forme cet obstacle de constriction (zones de dispersion articulatoire) et de la manière de le 

franchir liée à la fois à la qualité de cette constriction et aux propriétés mêmes de ces 

articulations. Le système comporte un grand nombre de consonnes qui peuvent être réparties 

et classées de plusieurs façons possibles : selon leur lieu d’articulation, leur degré 

d’amplitude, ou leurs propriétés articulatoires. 

 

12.1. Remarques et discussion 

Les usages kabyles présentent un système phonique assez diversifié comme en témoigne ce 

tableau. Il diverge beaucoup du système commun tel que Basset A. l’avait reconstruit. Un 
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grand nombre de ces éléments présente un statut phonémique sans réserve. Mais, certains 

autres parmi les labiovélaires, les affriquées, les occlusives et spirantes correspondantes ont 

un statut moins facile à établir. La réalité linguistique est si complexe qu’une approche d’un 

système phonologique dynamique ne peut être que tendancielle. Les éléments discutables sont 

un produit historique de cette langue, leur pertinence ne se laisse pas saisir facilement, car 

justement, leur phonologisation n’est pas terminée. 

 

12.2. La corrélation de tension 

Toute consonne peut s’articuler avec une tension musculaire assez forte, si bien que cette 

propriété fait doubler le nombre d’éléments du système et établit une distinction entre 

éléments non tendus et éléments tendus notés ici par une majuscule. C’est une corrélation de 

mode de franchissement définie par L. Galand (1953) comme une corrélation de tension 

articulatoire d’où les termes tendus / non tendus de cette opposition. La conséquence de cette 

tension se manifeste en durée beaucoup plus importante et plus sensible pour les éléments 

tendus. A chaque élément phonemique non tendu correspond un élément tendu identique, 

excepté : 

 

/ḏ/̣ donnant à la forme intensive /Ṭ/ : ([ḏẹṛ] « tomber» [Ṭaṛ]) 

/ɣ/ donnant à la forme intensive /Q/ et dialectalement /Ɣ/ ([ɣeṛ] « lire, appeler », [Qaṛ / Ɣaṛ]) ; 

/w/ donnant à l’intensif /W/([ceWeq] « chanter, passer par »). 

/w/ donnant à l’intensif /K/ : ([uṯ / Weṯ] « frapper » [Kaṯ]) et dialectalement : 

/Bw/([ceBwel] « troubler » du mot [cwal] « trouble »  

/Gw/([zeGwi] du verbe [zwi] « secouer » à l’intensif), 

/y/ donnant /Y/([Ya] « viens ! ») et /G/ ([ceGä/ceYä] « envoyer » 
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Les tendues sont des éléments phonémiques uniques, mais qui comptent comme deux 

éléments pour, par exemple, l’apparition du schwa. La tension peut résulter de la rencontre de 

deux consonnes identiques : 

[uCanen / uCaN] « chacals »< (uCen+ n du pluriel), 

[ḇeD] ([ḇdeḏ]) « se tenir debout » ; > d’un processus d’assimilation dans un syntagme avec 

des frontières de morphèmes, par exemple : 

ḏ+ṯ →T : (/ḏ+ṯam•Ṭuṯ/→/Tam•Ṭuṯ/ « c’est une femme ») 

n+y → G : (/ n + yus•f /→ / Gus•f/ « appartenant à youcef ») 

 

De même, elle peut être un trait morphologique : /rku/ «pourrir >> /r•Ku/ à l’intensif ; un trait 

lexical : /izi/ « mouche » et /iZi/ « il est (re) tourné », /ira/ « il veut » et /iRa/ « il a rendu ». La 

tension peut paraître se conduire comme une géminée puisqu’elle peut être am bisyllabique. 

Dans /iDa/ « il a accompagné », /D/ est à la fois coda et attaque. Mais, dans /Diɣ/ « j’ai 

accompagné », /D/ est seulement attaque, et seulement coda dans /ḇuD/« avantager ». 

 

12.3. L’occlusion et la friction correspondante 

L’évolution de ces occlusives kabyles /b t d k g/ vers des spirantes correspondantes /ḇ ṯ ḏ ḵ g̱/ 

est souvent de caractère phonémique. Ainsi, il est remarquable de voir que la tension 

articulatoire maintient l’occlusion. Lorsqu’un relâchement peut se produire, la distinction 

tendue ~ non tendue devient une distinction friction ~ occlusion : d~D → ḏ~D → ḏ~d. Mais 

l’état synchronique de nos usages est loin d’être aussi régulier. 

 

Les données réunissent plusieurs éléments de degré phonologique différent. Dans certains 

contextes qui restent encore à affiner, l’occlusion non tendue des éléments /b t d k g/ n’est 

qu’un allophone de la friction correspondante comme suite : 

/m ḇ/→ [mb] [ambaşi] « repris de justice » 

[ṯambult] « vessie » 
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/l ṯ/→ [lt]  [lteh] « lécher » 

[ṯayyult] « ânesse » 

/n ṯ/→ [nt] [ntu] « être enfoncé » 

/l ḏ/→ [ld] [ildi] « fronde » 

/n ḏ/→ [nd] [ndi] « tendre un piège » 

/r ḵ/→ [rk]  [rku] « pourrir » 

[rkel] « coup de pied » 

/f ḵ/→ [fk] [ifker] « tortue » 

[ayefk] «  lait » 

/l ḵ/→ [lk]  [lkif] « narcotique » 

/ḇ ḵ/→ [ḇk] [ḇkem] « être étourdi » 

/j g̱/→ [ig] [ajgagal] « plante grimpante » 

/ḇ g̱/→ [ḇg]  [ḇges] « mettre une ceinture, se ceindre » 

 

Si l’occlusion est prévisible dans ces environnements, de nombreuses données laissent 

entrevoir une certaine opposition avec la friction, même si les paires oppositives ne sont pas 

toujours parfaites. De plus, la réalisation est si imprévisible qu’il est nécessaire de savoir la 

caractéristique de l’articulation afin que l’auditeur reconnaisse sans hésiter ce dont il s’agit, 

car, l’alternance peut conduire à méconnaître une forme donnée. Les faits suivants illustrent 

ces données dans les exemples suivant : 

 

/b/~/ḇ/ 

[bla]~ [ḇlu] « sans être atteint » 

[lbu] ~[lḇuḇi]<< bon de ravitaillement être plein de fruits : arbre >> 
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[abiBi]~ [aḇiḇa] << le fait de porter sur le dos ~ rougeur ou boutons autour de la bouche ou 

museau >>  

 

/d/~/ḏ/  

[d] ~[ḏ] << particule d’orientation : usiɣ d « je suis arrivé ic »i~  particule prédicative : d 

argaz « c’est un homme >> 

[dhem]~ [ḏhen] << foncer, bousculer ~ graisser >>  

[deLes]~[ḏeLes] « ville de Dellys ~ couvrir en diss » 

[deMer]~[ḏeMer] « s’énerver~ pousser » 

[amud]~[ämuḏ] << mesure de capacité 8litres~ tube >> 

 

 

 

/k/~/ḵ/ 

[ak] ~ [aḵ] << affixe régime direct ~ régime indirect : ak Dmeɣ ~ ak Dmeɣ« je te prends ~ je 

prends pour toi >>.  

[skeckec] ~ [sḵecmiṯ] « faire un bruit de feuilles sèches ~ fais-le entrer » 

[skiKeḏ]̣ ~ [sḵiDeḇ] << chatouiller ~ mentir >>   

[ṯikwal] ~ [ṯiḵwaṯin] « quelques fois ~ niches » 

 

/g/~/g̱/ 

[lfinga] ~ [ng̱a]  « échafaud ~nous sommes » 

[aglizi] ~ [ag̱lilez] « Anglais ~ le fait de se rouler par terre »   

[gmi] ~ [g̱miɣ] « depuis que, c’est pour cela que ~j’ai grandi » 
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[ageṚu] ~ [ag̱eRuj] << cigarette~ trésor >>   

[ageZan] ~ [ag̱eZar] « voyant, médium ~ boucher » 

 

/t/~/ṯ/ 

[sextutec] ~ [sexṯir] << fureter~ faire choisir >>  

[tḇerna] ~ [ṯḇerned] << taverne ~ elle est retournée ici >>  

[tḥef] ~ [ṯḥeFu] << être bien soigné ~ elle s’use >> 

Il en résulte de ces oppositions (quelques fois non parfaites) liées au caractère imprévisible de 

l’occlusion et de friction correspondante qu’une distinction phonémique peut s’établir entre 

les occlusives non tendues /b d t g k/ et les fricatives correspondantes /ḇ ḏ ṯ g̱ ḵ/. Les 

occlusives se caractérisent par une proportion des plus basses (10%) contre 65% pour les 

fricatives et seulement 25% pour les tendues. 

L’occlusion glottale / ?/ est un élément qui se manifeste à l’initiale vocalique de façon 

variable (facultative). Elle est très fréquente dans ce contexte car les occurrences de ce type 

sont justement très fréquentes. Mais, elle apparaît également en position finale de l’unique 

mot [ahe ?] « non » qui, d’ailleurs, s’oppose à l’interjection [ahan] ou [ahaw] « vas-y !, allons, 

allons y ! ». 

L’occlusive bilabiale sourde non tendue [p] n’est pas d’origine typiquement berbère et ne se 

spirantise jamais. Elle est introduite dans le lexique par des emprunts au français. Dans 

certaines formes, elle est traduite par une sonore comme suite : 

Juge de paix est traduit par [JujdeBi] 

Poste (PTT) → [Ibuṣṭa] 

policier  → [abulis] 

 

Dans quelques autres formes, c’est [p] qui apparaît comme suite : 
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La pommade →[lapumad] 

Poste-radio →[lpuṣṭ] (s’opposant à [lbuṣṭa] dans [Ipuṣṭa] » ce poste-là >>) 

Pompe →[lpumpa] (s’opposant aussi à [lbumba] « bombe >>) 

Parpaing →[apaṛpan] 

 

La nasale vélaire /ɳ/ est aussi un élément lié à une position finale post-vocalique. Elle se laisse 

entendre toujours en finale vocalique absolue. 

 

[iziɳ] « mouche » 

[cfuɳ] « se rappeler » 

[Duɳ] « accompagner » 

[iniɳ] « dire » 

 

Elle peut se réaliser variablement dans ce contexte, suivie d’une voyelle initiale d’un autre 

mot : 

[argazaɳiZid/ argazayeZid] « cet homme est revenu » 

[cfuɳiṯyiṯa/cfu ?iṯyiṯa] « souviens-toi de la critique »17 

 

12.4. Les Labio-Vélarisées 

[g̱w  ḵw xw  ɣw]  

[gw  kw   qw]  

                                                           
17 Op. cit., LACEB M.O., Analyse et représentations phonologiques, La Phonologie générative et son harmonie, 

Tome2  pp.38-50 
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[Bw / Pw Gw  Kw Xw Qw] 

 

La comparaison avec d’autres dialectes montre qu’il existe pour les consonnes postérieures 

kabyles, un véritable phénomène de développement d’un appendice labio-vélaire. Cette 

tendance est particulièrement apparente pour les emprunts arabes : 

 

Kabyle : [ Ixwedma ], << travail >>  arabe [ Ixedma ] 

 

Pour le lexique appartenant au fond berbère, la labio-vélarisation paraît fréquemment être 

l’indice résiduel d’une ancienne radicale /w/. La pertinence de la labio-vélarisation est 

nettement établie par la présence de paires minimales (peu nombreuses) et par le recoupement 

des distributions. 

 

• Les tendues : [ Bw, Gw, Kw, Qw, Xw] 

 

/Bw/~/B/ : 

[yeBwi] « il a emmené >> ~ [yeBi] << il a pincé >> 

Et, 

[yeBweḍ] << il est arrivé >> ~ [yeBeȥ ] << il a immergé >> 

 

[ Pw ] n’est que la réalisation régulière de /Bw/ dans la prononciation féminine. 

 

/Gw/~/G/ :  

[reGwel ] << fuir >>   ~ [reGel ] << boucher >> 
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[ṯeGw] << pétrir >>   ~ [ṯeG] << faire >>   

Et,   

[aGway] << porter (N.A.V.) >> ~ [aGaw ] « neveu, parent utérin >> 

 

/Kw/~/K/ :  

[reKweš ] << écraser >>  ~ [ reKeḍ ] << piétiner >> 

 

Pour les tendues [ Xw ] et [ Qw ], toutes les deux rares, il ne semble pas y avoir de paires 

minimales parfaites. Ce sont cependant des éléments potentiellement distinctifs car leur 

distribution recoupe celle de /X/ et /Q/. 

• Les occlusives simples : [kw, gw, qw] 

 

/kw/ ~ /k/ : 

[(s)kwerkwer] << couver >> ~ [(s)kerker] << traîner >> 

Et, 

[rkweš ]    ~ [rkeḍ, rkem, rki ] 

 

/qw/~/q/ :  

[(s)qwerqwer] << couver >> ~ [(s)qerqer ] << poursuivre >> 

 

Il n’est pas toujours aisé de distinguer entre les simples et les tendues suivantes : [kw] - [Kw], 

[qw]-[Qw] et, [k]-[K], [q]-[Q]. 

 

/gw/~ /g/ :  
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[ sgwergwer] << boire avec bruit >> ~  [ sgerger ] << traîner quelqu’un >> 

[gwežgwež ] « concasser >>  ~ [ gerger ] << se traîner, aller en vain >> 

 

• Les constrictives : [g̱w, ḵw, xw, ɣw] 

Aucune paire minimale les opposant aux non-labio-vélarisées n’a pu être relevée. Parfois 

même, le parler admet concurremment les deux prononciations pour une même unité 

lexicale : 

Ex. : [ḵmer ] ou [ḵwmer ], « éprouver une gêne, être difficile >> 

 

Cependant, il est difficile de les considérer comme de simples variantes (libres ou 

conditionnées) des non-labio-vélarisées car la labio-vélarisation apparaît de façon non 

prévisible et la distribution de [çw] recouvre largement celle de [ç]. On constate qu’il existe 

certains contextes favorables à l’apparition de l’appendice labio-vélaire, mais il ne s’agit 

jamais d’un conditionnement strict et de nombreuses exceptions sont toujours attestées. Ainsi, 

[ɣw], [xw], [qw] sont hautement probables en position interne devant consonne : 

[aɣwḇel ] << souci >> 

[aqwḇayli ] << kabyle >> 

[ṯaxwzant ] << armoire >> 

 

12.5. Les Affriquées 

 

[ts – dz – tš – dž]  

[Ts – Dz    Tš   Dž] 

Historiquement, les affriquées kabyles proviennent : 
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a) D’occlusives dentales /t/ et /T/ ayant subi un processus d’affaiblissement articulatoire 

se traduisant par une fermeture imparfaite. C’est notamment le cas de /T/ berbère, très 

fréquent pour des raisons grammaticales, qui devient presque toujours [Ts] dans ce 

parler ;  

b) de constrictives tendues /S/, /Z/, /Š/ et. /Ž/ ayant, à l’inverse, connu un phénomène de 

renforcement allant jusqu’à une occlusion partielle. Cette évolution est 

particulièrement bien attestée pour /S/ : [ fsi (intensif) feSi > feTsi ] ;  

c) de fusions phonétiques entre consonnes de localisation voisine (dentales, prépalatales 

et palato-vélaires) :  

Kabyle : [eTš] << manger >>   [Tšar ] << remplir >>   [eDž]<< laisser >> 

Touareg : : [ekš ] : [ ṭkar ] 

Tamazight : [adež ] 

• [d² ] et [D² ] 

 

[d² ] : ne paraît attesté que dans le nom propre [ Id²ayer ], « Alger, l’Algérie ». 

 

[ D²] : est à peine plus fréquent que son homologue non-tendu ; on le rencontre dans moins 

d’une dizaine de mots. Il apparaît uniquement en position médiane, après la voyelle neutre : 

[g̱eD²em ] « couper >>  [weD²il] << il est court >> 

Dans cette position, [D²] s’oppose nettement à /D/ : 

[g̱eD²em ], « couper >>  ~ [g̱eDem ], <<Renverser >> 

[ḇeD²eg̱ ], « mouiller >> ~ [ḇeDer ], << évoquer>> 

[D²] doit être distingué de la suite biphonématique /D + z/ qui est attestée dans des 

environnements semblables : 

[g̱eD²em ] << couper >> ~  [ṯeDzem ] << vous pilez >> 

/Z/ se rencontre aussi dans cette position : 
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[weD²il ] << il est court >> ~ [ameZir] << romarin >> 

Mais il ne paraît pas utile de distinguer [ D² ] de [ Z ], car on peut dans tous les cas remplacer 

[ D² ] par [Z] sans créer de perturbation. La prononciation avec /Z/ est d’ailleurs attestée pour 

plusieurs des exemples ci-dessus : 

[weD²il] ou [weZil] « il est court >>  

[ḇeDzeg̱] ou [ḇeZeg̱] « mouiller (+ intensif) » 

[ D² ] sera analysé comme une variante facultative du phonème /Z/ en position interne de mot, 

après la voyelle [e].  

A l’exception de [d² ] et [ D² ], toutes les autres affriquées se distinguent nettement des 

phonèmes occlusifs et constrictifs correspondants : 

 

[ts]  ~ /s/ et /t/ 

[Ts] /S/ et /T/  

[feTsi ] << fondre >> ~ [feTi] << se multiplier >> 

[Tsu]« oublier >> ~ [Su]<< étendre >> 

 

[dž] ~ /ž/ et /d/  

[Dž] /Ž/ et /D/  

 

[Džiɣ] << j’ai laissé >> ~ [Žiy] << je suis guéri >>  ~ [ Diy ] <<Je 

suis allé >> 

[tš]  ~ /š/ et/t/  

[Tš] /Š/ et /T/ 
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[Tšeḥ ]« se fâcher >> ~ [Šeḍ ] << glisser >> 

 

• Affriquées non-tendues ~ Affriquées tendues 

La distinction n’est sérieusement établie que pour le couple : 

[dž]   ~  [Dž] 

[ndžeṛ] << tailler >> (bois)  ~ [neDžeṛ ] << tailler »> (aor. Intensif)  

[andžaṛ ] « fait de tailler >>  ~ [anDžaṛ ] << menuisier >> 

Pour les autres paires, l’opposition est beaucoup moins nette ; [ts] et [Ts] semblent bien 

pouvoir apparaître indifféremment sans que l’identité du mot en soit altérée : 

[yeTsu]  ou  [yetsu ] << il a oublié >>.18 

 

12.6. Les affriquées non-tendues 

La distinction entre les affriquées tendues /Ţ Č Ğ Z/ et non tendues /ţ čğ ȥ/ ne se rencontre 

pas. /ȥ/ ne se manifeste que dans l’unique forme /Iȥay●r/ « Alger, Algérie », avec plutôt une 

tendue [leȤayer] plus courante et surtout plus nette dans les dérivés [(ṯ)aȤiri(ṯ), iȤiriyen, 

ṯiȤiriyin] ou bien [(ṯ)aȤayri(ṯ), iȤayriyen, ṯiȤayriyin] << algérien(ne), algériens(nes) >>. 

Les unités /č ğ/ peuvent s’entendre non tendues mais non sans variantes non affriquées, 

respectivement /c j/ comme suite : 

 

[čekčuka /cekcuka] « plat de chekchouka, ratatouille » 

[ṯačinaţ/ṯacinaţ] « orange » 

[ičiḇiḇ/iciḇiḇ] « huppe (oiseau) » 

[čilmum/cilmum]  « fleur d’orme » 

                                                           
18 Op. cit., CHAKER S., Manuel de Linguistique berbère 1  pp.90-95 

 



Chapitre I                                                           Le système phonologique berbère 
 

43 
 

[čenčen /cencen] « faire du bruit » 

 

L’opposition entre /č ğ/ et les non-affriquées correspondantes /c j/ n’existe pas. /č ğ/ sont des 

variantes individuelles. Cependant /ğ/ peut être une variante combinatoire, compte tenu de sa 

réalisation affriquée constante lorsqu’elle suit la liquide /l/ comme suite : 

 

[lğuz] «noix, noyers (générique) » 

[ṯajujeţ] « une noix, un noyer » 

[Iğifa] « charogne » 

[Iğamä] « mosquée » 

[lğil] « génération » 

[lğir] « chaux » 

L’affriquée /ţ/ est plutôt embarrassante. D’une part, elle est variante combinatoire de /Ţ/ dont 

la réalisation s’affaiblit dans des contextes déterminés : 

 

1. En tant que marque de la forme intensive, /Ţ/ s’affaiblit et se laisse entendre [ţ] 

lorsqu’elle est suivie d’une consonne comme suite : 

/Ţwali/→ [ţwali] « regarder » 

/Ţnaḏi/ → [ţnaḏi] « chercher » 

/Ţnusu/ →[ţnusu] « passer la nuit » 

/Ţali/ [Ţali] « monter» 

 

2. En tant que marque de la forme passive, /Ţ/ → [ţ] devant consonne comme suite : 

[ḏeGer] « pousser » →[ŢudeGer / ţwade Ger] 
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[ṣeṬel] « se raser » →[ŢuṣeṬel/ ţwașeȚel] 

[g̱zem] « couper »  →[ţwag̱zem/ Ţug̱zem] 

 

En tant que marque de féminin suffixée. Ce type de cas se laisse répartir en deux groupes 

liés à la structure syllabique. Cette affriquée /ţ/ finale occupe une position de coda dont le 

noyau est une voyelle pleine comme les exemples suivant : 

 

[ṯasakuţ] << sac de laine >> 

[ṯaḥanuţ] << magasin >> 

[ṯaḇṛaţ] << lettre >>  

[ṯamacahuţ]<< conte >> 

Dans toutes les formes de ce type, /ţ/ s’entend non-tendue [ţ]. Elle est une variante 

imprévisible de /ṯ/, marque du féminin suffixée. Les deux suffixes /ṯ, t/ coexistent sans que 

l’on puisse prévoir l’apparition de l’un ou de l’autre comme en témoignent les formes 

suivantes : 

 

[ṯinisiţ] << hérisson femelle >> 

[ṯaseksuţ] << couscousier >> 

[ṯisliṯ] << la mariée >> 

[ṯameṬuṯ] << femme >> 

[ṯacinaţ] << orange >> 

 [ṯaceMäţ] << bougie >> 

 

Mais l’alternance entre /ṯ/ et /ţ/ apparaît entre le féminin singulier et pluriel de certaines 

formes. 
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 [ṯabṛaţ/ ṯibṛaṯin] << lettre (s) >> 

[ṯacinaţ/ṯicinaṯin] << orange (s) >>  

[ṯisniţ/ ṯisnaṯin] « sac (s) en alfa >> 

 

De même, /ţ/ occupe une position de coda précédée par un élément vocalique schwa comme 

suite. En tant que telle, elle se réalise non tendue. 

[ṯafaweţ] « pièce de raccommodage » 

[ṯideţ] << vérité >> 

[ṯiceṛkeţ] << piège en lacet >> 

[ṯifeXeţ] << piège en fer >> 

 

Mais lorsqu’elle est suivie d’une voyelle, la prononciation devient tendue et prend une 

position ambisyllabique (coda et attaque) comme en (48) : 

 

[ṯiḏeŢiḵ] << ta vérité >> 

 

Ces cas ambisyllabiques montrent clairement que la réalisation non-tendue [ţ] n’est qu’un 

affaiblissement d’une affriquée tendue /Ţ/ dans un contexte déterminé, à savoir en finale 

absolue. 

Cependant, l’interprétation n’est pas entièrement satisfaisante. Si ces derniers exemples 

révèlent nettement une affriquée tendue /Ţ/, bien d’autres données nous embarrassent. Un 

certain nombre de mots présentent un /ţ/ d’un ordre expressif au masculin même. 

 

[ifeXeṯ] « drôle de piège en fer » 

[aḏwaṯ] « trop grande bouteille » 



Chapitre I                                                           Le système phonologique berbère 
 

46 
 

[afaweṯ] « pièce de raccommodage anormale » 

 

Peut-être que le /ṯ/ du genre féminin ajouté à ce /ṯ/ expressif aurait donné une tendue /T/> /Ţ/ 

et réalisée affaiblie [ţ]. Cette hypothèse fait que [ţ] est conditionnée et donc une variante 

combinatoire de /Ţ/. Ainsi, nous sommes réduit à considérer l’affriquée non-tendue /ţ/ comme 

une variante imprévisible (non conditionnée), dans bien des cas de la marque suffixée du 

genre féminin.  

Enfin, d’autre part, en plus de ce type de /ţ/ morphologique (formes verbales intensive et 

passive, genre nominal), il existe, en outre, une affriquée non tendue qui se manifeste en tant 

qu’élément de structure de la racine, même si historiquement, elle provient d’un certain /t/. 

 

[ţriḥ] << permission, congé >> 

[ṯagmaţ] << fraternité >>> 

[ţnefxa] << orgueil >> 

[aţafţar] << dossier, registre >> 

[ţḵel] << compter sur >> 

[ţif] << mieux vaut >> 

[ţḇuṯ] << indices » 

 

Dans tous ces cas, /ţ/ est un élément constant, régulier et ne peut s’analyser comme une 

variante facultative, ni conditionnée. Il en résulte de tout ce qui est dit ci-dessus que /ȥ/ 

n’existe pratiquement pas. 

/č/ est une variante individuelle (facultative). /ğ/ est à la fois facultative et combinatoire (après 

l’élément /l/). Quant à /ţ/, compte tenu de son statut morphophonologique, de sa régularité 

fréquente, et notamment de son imprévisibilité, il y a lieu de poser un élément phonémique, 
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affriquée non tendue /ţ/ unique de sa catégorie. Les organisations diverses de ce système sont 

en réalité toutes légitimes.19 

 

 

 

12.7. Les pharyngalisées « emphatiques » 

 

[ḍ ṭ ḏ ̣ẓ ṣ  ẓ̌  ṣ̌ ṛ ḷ 

       Ṭ Ẓ Ṣ Ẓ̌ Ṣ̌ Ṛ Ļ] 

 

Les cas de [d]et [Ṭ] ayant été examinés au point 3, les éléments dont le statut phonematique 

fait problème sont : 

[ẓ̌] – [Ẓ̌], [ṣ̌] – [Ṣ̌], [ṛ] [Ṛ] [ḷ] – [ Ļ] 

 

Les pharyngalisées (et les vélo-pharyngales) ont une influence très forte sur leur entourage : 

toutes les consonnes appartenant au même mot prennent généralement une coloration 

postérieure très sensible. Il s’ensuit qu’au niveau phonétique, toutes les consonnes peuvent 

être pharyngalisées, mais il s’agit bien entendu d’une emphase contextuelle non pertinente. 

• [ṣ̌] – [Ṣ̌] : pour la simple, la pharyngalisation est toujours conditionnée : 

[ ašṬub, ϵašṛa] (présence de /Ṭ/, /ṛ/)/ 

Pour la tendue, il existe au moins deux mots dans lesquels l’emphatique est imprévisible et 

s’oppose à la non-pharyngalisée : 

[uṢ̌ayen] << lévriers >>   ~ [uŠanen ] << chacals >> 

                                                           
19 Op. cit., LACEB M.O., Analyse et représentations phonologiques, La Phonologie générative et son harmonie, 

Tome2, pp.60-67 
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[smiṢ̌ew ] « tendre l’oreille >>  ~  [IŠew ] << corne >> 

•[ẓ̌] – [Ẓ̌] : 

n’existent qu’en tant que variantes conditionnées des phonèmes non-pharyngalisées 

correspondants. 

• [ṛ] – [Ṛ] :  

apparaissent très souvent en tant que variantes de /r/ et /R/, dans le voisinage d’une 

pharyngalisée ou d’une vélo-pharyngale: 

[ aɣṛum, eṛɣ, aẓṛu, aqeṚu, etc.] 

Se rencontrent aussi de façon imprévisible et s’opposent aux non-pharyngalisées : 

[ṛwiy] << je suis rassasié >> ~ [ ṛwiy] « j’ai remué >> 

Et, 

[ṛeBwu ] << se rassasier >>  ~ [reBu] << prendre sur ses genoux >>  

[ṯaṛumiṯ] << français >>  ~ [ṯarusi]<<desxente>> 

●[ḷ] – [Ļ] : sont essentiellement attestés dans l’entourage d’un emphatisant : 

[iḷezwi ] << fil de fer >>  [yeḶoẓ]<< il a faim >>… 

On relève cependant une paire minimale opposant un emprunt arabe à un emprunt français : 

[Ibal] << attention >>  [ Ibaḷ ] << bal >> 

 

Ainsi que quelques occurrences non-prévisibles : [ Ḷofan ], « bébé »… qui obligent à poser 

les phonèmes /ḷ/ - /L/. Ce sont naturellement des unités très marginales. 

 

13.8. Les Semi-Voyelles [w] et [y] 
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J.R. Applegate (1970), s’appuyant sur le chleuh, considère les semivoyelles comme de 

simples variantes contextuelles des phonèmes vocaliques /u/ et /i/. D’après cet auteur, les 

semi-voyelles n’apparaîtraient qu’en contexte vocalique.  

Certes, en contexte vocalique, la semi-voyelle est obligatoire. Mais, devant ou après 

consonne, la semi-voyelle peut s’opposer à la voyelle correspondante, et l’on relève même 

plusieurs paires minimales en kabyle : 

 

[yẓra ] << pierres >>   ~ [iẓra] << pierres »  (+ état d’annexion) 

[yrgel ] << il a bouché >>  ~ [irgel ] << paupière >> 

[yldi ] << il a ouvert >>   ~ [ildi ] << fronde >> 

[arw ] << enfanter >>   ~ [aru ] << écrire >> 

[Sew ] << abreuver >>   ~ [Su ] << étendre >> 

On ne peut arguer de la présence d’une voyelle neutre [ e ] entre la semivoyelle et la consonne 

pour appuyer l’analyse d’Applegate ; en effet, cette voyelle est dans ce contexte, parfaitement 

prévisible. En outre et surtout, la thèse d’Applegate ne rend pas compte des distinctions très 

bien attestées entre les suites /uy/~/wi/ d’une part, et /iw/~/yu/ d’autre part. 

[aqeṛuy ] « tête >>  ~ [aqeṛwi] « mesure (quantité) >> 

[aruy] << porc-épic >>  ~ [rwi] << remuer >> 

[iwran ]<<alfa (brins)>>  ~ [yuran ] <<Ayant écrit »>… 

 

Aussi, poserons-nous deux phonèmes consonantiques /w/ et /y/ distincts des voyelles /u/ et /i/. 

L’opposition est cependant neutralisée en contexte vocalique où seules les semi-voyelles 

peuvent apparaître . 

 

12.9. Jonctions monématiques/accidents dans la chaine 
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A l’intérieur des syntagmes, les rencontres de phonèmes appartenant à des monèmes distincts 

sont à l’origine de nombreux accidents phonétiques (assimilations), réguliers et parfaitement 

prévisibles. Ces réalisations particulières dans la chaîne de groupes de phonèmes sont un 

phénomène extrêmement important en kabyle ; ne pas reconnaître leur nature phonético-

phonologique aurait pour conséquence le gonflement démesuré de la morphologie. On 

admettra donc « la possibilité d’accident [ phonétique ] dans le cadre du syntagme » (10).  

Les successions suivantes, lorsque les phonèmes constitutifs appartiennent au même syntagme 

et sont séparés par une frontière monématique, se réalisent : 

Règle 1  /n-t/ → [T] 

Règle 2 /n-w/ → [Bw] 

Règle 3 /n-y/ → [G] 

Règle 4 /n-f/ → [F] Réalisations non Systématiques (libres) 

  /n-l/ → [L] Réalisations non Systématiques (libres) 

  /n-m/ → [M] Réalisations non Systématiques (libres) 

  /n-r/ → [R] Réalisations non Systématiques (libres) 

Règle 5 /m-w/ → [M] 

  /f-w/ → [F] 

Règle 6 /d-t/  [Ţ] 

Règle 7  /ḍ-t/  [Ṭ] 

Règle 8  /D-t/  [D] 

Règle 9  /t-t/  [Ţ]  

Règle 10  /i-y/  [iG] 20 

 

                                                           
20 Op. cit., CHAKER S., Manuel de Linguistique berbère 1, pp.96-103 
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Conclusion  

La langue écrite dont il s’agit de fixer la notation usuelle est une koiné dialectale (kabyle, 

chleuh, rifain...), ouverte, à construire sur la durée. Toute hypothèse de koiné pan-berbère est 

à rejeter, en tout cas comme objectif immédiat. Il faut éviter de constituer dans le champ 

berbère une nouvelle situation diglossique du type de celle de l’arabe classique/arabe 

dialectal, qui serait tout à fait contre-productive par rapport à l’objectif de promotion de la 

langue berbère et notamment à sa généralisation de l’écrit. 

La notation usuelle ne peut être la reproduction mécanique des notations scientifiques 

(phonétique, phonologique ou morpho-phonologique). L’appareillage conceptuel (et 

technique) que nécessitent les notations scientifiques ne peut être exigé de l’utilisateur moyen. 

Elle n’est pas seulement un ensemble de conventions définies pour l’émetteur (celui qui écrit) 

: elle doit également tenir compte de la réception et permettre un décodage aussi rapide que 

possible par le lecteur, en lui évitant ambiguïtés et hésitations, notamment au niveau 

syntaxique. Elle doit viser avant tout à la simplicité. Pour cela, elle doit répondre notamment 

aux critères de : Stabilité : élimination du maximum de variations contextuelles et locales 

pour aboutir à une représentation stable des segments. Représentativité : les formes les plus 

largement répandues au niveau du dialecte (et subsidiairement au niveau pan-berbère) doivent 

être privilégiées. 

Les problèmes de notation du berbère sont complexes et embrouillés. Depuis la parution des 

premières études consacrées à la langue berbère, au milieu du XXe siècle, une multitude de 

systèmes de transcription ont été utilisés. L’atelier organisé par le Centre de recherche berbère 

avait pour but de faire le point sur cette question et, surtout, de proposer un système de 

notation usuelle à base latine, cohérent et praticable par tous. 

Pour ce qui est du kabyle, une uniformisation progressive s'est opérée depuis une trentaine 

d'années, sous l'influence des pratiques du Fichier de Documentation Berbère d’abord, puis de 

l’oeuvre et de l'enseignement de Mouloud Mammeri, de l’action des associations culturelles, 

en émigration et en Algérie, des publications scientifiques et littéraires qui se sont multipliées 

depuis 1970. Il existe donc déjà un usage dominant, assez largement répandu. 

L'alphabet latin est pratiqué, surtout en Algérie, depuis plus d'un siècle. Tous les intellectuels 

kabyles qui ont écrit leur langue ont eu recours aux caractères latins : Bensedira, Boulifa, 
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Feraoun, Amrouche, Mammeri... Toutes les productions littéraires publiées récemment 

(poèsies, romans, nouvelles...), toutes les publications scientifiques, toutes les revues 

associatives kabyles utilisent l’alphabet latin..21 

 

 

 

                                                           
21 CHAKER S., Synthèse des travaux et conclusions Inalco - Crb : 2,  INALCO (PARIS), , rue de Lille, 75343 

PARIS Cedex 07, juillet 1996 
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Introduction  

Dans ce chapitre, nous analysons les erreurs commises par les étudiants des deux 

niveaux Licence et Master (licence3 , Master1 et Master2) du DLCA. Ensuite, les corriger en 

respectant les règles et bases de la notation. Nous avons aussi présenter et organiser notre 

travail dans les tableaux qui se situent au-dessous; concernant les 5 types d’erreurs 

d’orthographe qui sont : la tension, l’assimilation, le trait d’union, la stabilité du « e » et la 

confusion entre « a » et « e ». 

 

1. Présentation des erreurs d’orthographe commises par les étudiants de 

L3  

 

Etudiant 01 

Niveau : Licence 3 

Spécialité : Linguistique et Didactique 

 

 

Tension Correction 

-qarant-id 

-warw-nsen 

-tentwsin 

-itwasen 

-yarbat 

-yesaɛda 

-ifiɣen 

-itɛawanit 

-aɛsas 

-ad isikid 

-iḍarn-is 

-uɣluy 

-bara 

-usmid 

-aysikid 

-yarayzd 

-itmuqlit 

-ikmel 

-ad atksa 

-ur texdmaɣara 

-yemaɣ 

-qqaren-t-id 

-warraw-nsen 

-ten-ttweṣṣin 

-yettwassen 

-iṛebba-t 

-yesɛedda 

-yeffiɣen 

-yettɛawan-it 

-aɛessas 

-ad yessikid 

-iḍarren-is 

-uɣelluy 

-beṛṛa 

-usemmiḍ 

-yessikid 

-yerra-as-d 

-yettmuqul-it 

-ikemmel 

-ad t-kkseɣ 

-ur txeddmeɣ ara 

-yemmeɣ 
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-yedmed 

-ṭefiten 

-xmem 

-myez 

-aritnid 

-yetzi 

-yetneḍ 

-summa 

-isexsi 

-yarad 

-iqim 

-iswahmiyi 

-isutriyid 

-akisufɣen 

-tamdit 

-urdyiker 

-teɛdin 

-isenyna 

-yara 

-tesarsazd 

-yiqim 

-tentḍureḍ 

-urikiditaweḍ 

-ad yefaɣ 

-ad daren 

-tediḍ 

-tetheniḍ 

-tganeḍ 

-yeddem-d 

-ṭṭef-iten 

-xemmem 

-meyyez 

-err-iten-id 

-yettezzi 

-yettenneḍ 

-ssuma 

-yessexsi 

-yerra-d 

Yeqqim 

-yessewhem-iyi 

-yessuter-iyi-d 

-ara k-yessuffɣen 

-tameddit 

-ur d-yekkir 

-ttɛeddin 

-I d asen-yenna 

-yerra 

-tessers-as-d 

-yeqqim 

-ten-tḍurreḍ 

-ur k-id-yettaweḍ 

-ad yeffeɣ 

-ad d-rren 

-teddiḍ 

-tethenniḍ 

-tegganeḍ 

 

Assimilation Correction 

-uciban 

-yiwen urgaz 

-ur della ara 

-ateddu 

-anssa 

-tama 

-akisufɣen 

-lkanun 

-kra laɛmum-is 

-i yedyeḍran 

-isenyna 

-isetna 

-ad daren 

-ad ataɣ 

-n uciban 

-yiwen n urgaz 

-ur d-telli ara 

-ara teddu 

-ansi ara 

-ɣer tama 

-ara k-yessuffɣen 

-n lkanun 

-kra n leɛmum-is 

-i d iyi-d-yeḍran 

-I d asen-yenna 

-I d asen-tenna 

-ad d-rren 

-ad t-taɣ 
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Trait d’union Correction 

-qarant-id 

-tenarbin 

-tentwsin 

-assa 

-ur zdinni 

-iwhayazed 

-izdyenna 

-ad tyissin 

-itɛwanit 

-idella 

-ur della ara 

-ara d yekk 

-yaɣlid 

-yenɣat 

-ikcmed 

-isqsat 

-akzraɣ 

-ad tizar 

-yarayzd 

-ikidyceqen 

-idɛawneḍ 

-itmuqlit 

-ad aydinɣ 

-ad atksa 

-ur texdmaɣara 

-yedmed 

-ṭefiten 

-aritnid 

-assa 

-iswahmiyi 

-isutriyid 

-ara asmiɣ 

-akisufɣen 

-I yedyeḍran 

-ur deyḍri 

-ur dyiker 

-mi dwweḍ 

-nna-nas 

-ur zendyebdir 

-tesarsazd 

-ad tawin 

-aneftas 

-mi daɣlint 

-yidk 

-tentḍureḍ 

-sentxedmeḍ 

-ikyahwa 

-qqaren-t-id 

-ten-ṛebbin 

-ten-ttweṣṣin 

-ass-a 

-ur d as-d-yenni 

-iwehha-as-d 

-I d as-d-yenna 

-ad t-yissin 

-yettɛawan-it 

-I d-tella 

-ur d-telli ara 

-ara d-yekk 

-yeɣli-d 

-yenɣa-t 

-yekcem-d 

-yesteqsa-t 

-ad k-zreɣ 

-ad t-izer 

-yerra-as-d 

-I k-id-yecqan 

-ad iyi-d-tɛawneḍ 

-yettmuqul-it 

-ad ak-d-iniɣ 

-ad t-kkseɣ 

-ur t-xeddmeɣ ara 

Yeddem-d 

-ṭṭef-iten 

-err-iten-id 

-ass-a 

-yessewhem-iyi 

Yessuter-iyi-d 

-ara d as-semmiɣ 

-ara k-yessuffɣen 

-I d iyi-d-yeḍran 

-ur d-yeḍri 

-ur d-yekkir 

-mi d-tewweḍ 

-nnan-as 

-ur d asen-d-yebdir 

-tessers-as-d 

-ad t-awin 

-anfet-as 

-mi d-ɣlint 

-yid-k 

-ten-tḍurreḍ 

-sen-txedmeḍ 

-I d ak-yehwa 
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-urikiditaweḍ 

-ad daren 

-ad ataɣ 

-ur k-id-yettaweḍ 

-ad d-rren 

-ad t-taɣ 

 

Stabilité du (e) Correction 

-cefiɣ 

-ikcmed 

-ikidyceqen 

-lejib 

-teɛdin 

-aneftas 

-cfiɣ 

-yekcem-d 

-I k-id-yecqan 

-lǧib 

-ttɛeddin 

-anfet-as 

 

Confusion entre (a) et (e) Correction 

-qarant-id 

-yesaɛda 

-warjin 

-yaɣlid 

-bara 

-ad tizar 

-yarayzd 

-ikidyceqen 

-yemaɣ 

-aritnid 

-yarad 

-ḥara 

-tesarsazd 

-ad yefaɣ 

-qqaren-t-id 

-yesɛedda 

-werǧin 

-yeɣli-d 

-beṛṛa 

-ad t-izer 

-yerra-as-d 

-I k-id-yecqan 

-yemmeɣ 

-err-iten-id 

-yerra-d 

-ḥareɣ 

-tessers-as-d 

-ad yeffeɣ 

 

 

 

       Etudiant 01 

           Types d’erreurs              Nombre d’erreurs 

Tension 49 

Assimilation 14 

Trait d’union 50 

Stabilité du (e) 6 

Confusion entre (a) et (e) 14 

Beaucoup d’erreurs qui ont été commise par cet étudiant, le taux élevé des difficultés 

recontrées par lui se situe dans la tension et le trait d’union. 
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Etudiant 02 

Niveau : Licence 3 

Spécialité : Linguistique et Didactique 

 

Tension Correction 

-ceffiɣ 

-asemmi 

-yemmawlan 

-ḥalla 

-n tellufa 

-yerbat-id 

-yewhayas-id 

-kerra 

-lahenna 

-wasmmi 

-taredda 

-yaɣelli-d 

-yussad 

-ṭabella 

-yessqsa-t 

-ad sukra 

-yaray-as 

-ykmell 

-ad-ɣ yemmnaɛ 

-maniɣa-k 

-xmem 

-ar iyit-n-id 

-yemktad 

-yara-d 

-yeswahem-iyi 

-yejaten-id 

-asagi 

-uzenniq 

-temmara 

-yara 

-ur tenttḍureḍ 

-adassen 

-cfiɣ 

-asmi 

-yimawlan 

-ḥala 

-n tlufa 

-iṛebba-t-id 

-iwehha-as-d 

-kra 

-lehna 

-n wasmi 

-tarda 

-yeɣli-d 

-yusa-d 

-ṭṭabla 

-yesteqsa-t 

-ad sekkreɣ 

-yerra-as 

-ikemmel 

-ad aɣ-yemneɛ 

-ma nniɣ-ak 

-xemmem 

-err-iyi-ten-id 

-yemmekta-d 

-yerra-d 

-yessewhem-iyi 

-yeǧǧa-ten-id 

-ass-agi 

-uzniq 

-n tmara 

-yerra 

-ur ten-tḍurreḍ 

-ad d-asen 
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Assimilation Correction 

-leḥarma 

-uciban 

-anessa ara 

-yiwen wargaz 

-lejib ubalṭun-is 

-ara ssemiɣ 

-i yellaqen 

-ad yezzeg 

-i yezmren 

-adakiniɣ 

-i yesswa 

-temmara 

-n lḥerma 

-n uciban 

-ansi ara 

-yiwen n urgaz 

-lǧib n ubalṭun-is 

-ara d as-semmiɣ 

-i ilaqen 

-ad d-yazg 

-i izemren 

-ad ak-iniɣ 

-ay yeswa 

-n tmara 

 

Trait d’union Correction 

-t-nrebbin 

-wassa 

-idnna 

-ur zedyenni 

-yerbat-id 

-yeskanas-id 

-bab-as 

-ur delli 

-ur tezzri-ḍ 

-ad yezzeg 

-aɛessa-s 

-ad yessiki-d 

-tixmir-t 

-id yaɣellin 

-yussad 

-id ussiɣ 

-adɛiwneḍ 

-ad agdiniɣ 

-ad-ɣ yemmnaɛ 

-ṭṭfiten 

-maniɣa-k 

-ar iyi t-n-id 

-ad karnuɣ 

-ɣelay-it 

-yemktad 

-ara s semiɣ 

-iniyi-d 

-ad a kiniɣ 

-yejaten-id 

-asagi 

-yenɣat 

-yarfe-d 

-ayi d yennan 

-ad tawin 

-ten-ṛebbin 

-wass-a 

-I d-tenna 

-ur d as-d-yenni 

-iṛebba-t-id 

-yesken-as-d 

-baba-s 

-ur d-telli 

-ur tezriḍ 

-ad d-yazg 

-aɛessas 

-ad yessikid 

-tixmirt 

-I d-yeɣlin 

-yusa-d 

-yusa-d 

-ad iyi-tɛiwneḍ 

-ad ak-d-iniɣ 

-ad aɣ-yemneɛ 

-ṭṭefiten 

-ma nniɣ-ak 

-err-iyi-ten-id 

-ad ak-rnuɣ 

-ɣlayit 

-yemmekta-d 

-ara d as semmiɣ 

-ini-yi-d 

-ad ak-iniɣ 

-yeǧǧa-ten-id 

-ass-agi 

-yenɣa-t 

-yerfed 

-I d iyi-d-yennan 

-ad t-awin 
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-i asen-denna 

-yidek 

-ur tenttḍureḍ 

-laya-s 

-adassen 

-ad iyinɣen 

-I d asen-d-tenna 

-yid-k 

-ur ten-tḍurreḍ 

-layas 

-ad d-asen 

-ad iyi-nɣen 

 

Stabilité du (e) Correction 

-ceffiɣ 

-asemmi 

-yewhayas-id 

-taredda 

-yeddmed 

-ness 

-aneft-as 

-cfiɣ 

-asmi 

-iwehha-as-d 

-tarda 

-yeddem-d 

-ens 

-anfet-as 

 

Confusion entre (a) et (e) Correction 

-yeskanas-id 

-leḥarma 

-lahenna 

-wargaz 

-yaray-as 

-ad-ɣ yemmnaɛ 

-ariyit-n-id 

-yara-d 

-yarfe-d 

-yesken-as-d 

-lḥerma 

-lehna 

-wergaz 

-yerra-as 

-ad aɣ-yemneɛ 

-err-iyi-ten-id 

-yerra-d 

-yerfed 

 

 

 

      Etudiant 02 

         Types d’erreurs              Nombre d’erreurs 

Tension 32 

Assimilation 12 

Trait d’union 40 

Stabilité du (e) 7 

Confusion entre (a) et (e) 9 

 

Cet étudiant a commis trop d’erreurs, la plupart d’entre elles se situent dans la tension et le 

trait d’union. 
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1.1. Analyse entre (l’étudiant 1) et (l’étudiant 2) : 

-Tension:  l’étudiant 01 dépasse l’étudiant 02 

-Assimilation:  l’étudiant 01 dépasse l’étudiant 02 

-Tizdit :  l’étudiant 01 dépasse l’étudiant 02 

-Stabilité du (e) :  l’étudiant 02 dépasse l’étudiant 01 

-Confusion entre (a) et (e) :  l’étudiant 01 dépasse l’étudiant 02 

 

Etudiants 

  
Tension Assimilation Trait 

d’union 

Stabilité 

du (e) 

Confusion 

entre (a) et 

(e) 

Nombre 

d’erreurs 

01 49 14 50 6 14 133 

02 32 12 40 7 9 100 

 

L’étudiant 1 est celui qui a commis le plus d’erreurs par rapport à l’étudiant 2, comme on 

constate aussi qu’ils ont tous les deux des difficultés dans le trait d’union et la tension. 

 

2. Présentation des erreurs d’orthographe commises par les étudiants de 

M1 

 

Etudiant 01 

Niveau : Master 1 

Spécialité : Littérature 

 

Tension Correction 

-maci 

-fɣen 

-ad teksaɣ 

-xedmeɣ 

-yuweḍ 

-dikren 

-cceɣl-is 

-mačči 

-ffɣen 

-ad t kkseɣ 

-xeddmeɣ 

-yewweḍ 

-d-yekkren 

-cɣel-is 
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Assimilation Correction 

-af aya 

-I ylaq 

-I yzemren 

-ayitɛiwneḍ 

-I yeswa 

-ɣef waya 

-I ilaq 

-I izemren 

-ad iyi-tɛiwneḍ 

-ay yeswa 

 

Trait d’union Correction 

-tnettrebbin 

-tnettweṣṣin 

-I yidenna 

-idella 

-ikecmed 

-am-saɣ 

-ayitɛiwneḍ 

-ad ak t-idiniɣ 

-ad teksaɣ 

-ad aɣimnaɛ 

-yeɣlid 

-assemmiɣ 

-bab-as 

-yenɣat 

-bab-a 

-igdiḍran 

-dikren 

-ad ayiwet 

-ad ayineɣ 

-as n yenna 

-ad kiwwet 

-ak iḥqer 

-atan 

-anef-t-as 

-i-asen-i-denna 

-ten-ttṛebbin 

-ten-ttweṣṣin 

-I d iyi-d-tenna 

-I d-tella 

-yekcem-d 

-amsaɣ 

-ad iyi-tɛiwneḍ 

-ad ak-t-id-iniɣ 

-ad t-kkseɣ 

-ad aɣ-yemneɛ 

-yeɣli-d 

-ad as-semmiɣ 

-baba-s 

-yenɣa-t 

-baba 

-I d ak-d-yeḍran 

-d-yekkren 

-ad iyi-yewwet 

-ad iyi-yennaɣ 

-asen-yenna 

-ad k-yewwet 

-ad k-yeḥqer 

-ha-t-an 

-anfet-as 

-I d asen-d-tenna 

 

Stabilité du (e) Correction 

-cefiɣ 

-cceɣl-is 

-anef-t-as 

-cfiɣ 

-cɣel-is 

-anfet-as 

 

Confusion entre (a) et (e) Correction 

-ad teksaɣ -ad t-kkseɣ 
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       Etudiant 01 

           Types d’erreurs               Nombre d’erreurs 

Tension 7 

Assimilation 5 

Trait d’union 25 

Stabilité du (e) 3 

Confusion entre (a) et (e) 1 

 

Peu d’erreurs ont été commises par cet étudiant. cependant, c’est dans le trait d’union qu’il a 

commis le plus d’entre elles. 

 

Etudiant 02 

Niveau : Master 1 

Spécialité : Linguistique et Didactique 

 

Tension Correction 

-id-itteddun 

-yekren 

-bara 

-ad t-fɣeḍ 

-yesgra-as 

-yemkta-d 

-tawurt 

-treddem-d 

-fuken 

-id-yekren 

-I t-ḍeqreḍ 

-I d-iteddun 

-yekkren 

-beṛṛa 

-ad teffɣeḍ 

-yessegra-as 

-yemmekta-d 

-tawwurt 

-teṛdem-d 

-fukken 

-I d-yekkren 

-I tḍeqqreḍ 

 

Assimilation Correction 

-tarda leḥwal 

-kra temsalt 

-ara ad-d-rebḥeḍ 

-ttama-s 

-I ylaq 

-I yezmer-n 

-ay tɛiwneḍ 

-tarda n leḥwal 

-kra n temsalt 

-ara d-trebḥeḍ 

-ɣer tama-s 

-I ilaq 

-I izemren 

-ad iyi-tɛiwneḍ 
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Trait d’union Correction 

-meẓẓi-aɣ 

-tenttweṣṣ-n 

-iyi-denna 

-t-idettadren 

-ababa-t 

-ad yessiki-d 

-I d-yiɣelli-n 

-ffeɣ-n 

-ad t-fɣeḍ 

-I k-i-dyecqan 

-I yezmer-n 

-ay tɛiwneḍ 

-ara ad-d-rebḥeḍ 

-ad ak-tt-idiniɣ 

-t-sɛeddiḍ 

-ɣlay-it 

-ara ad-s-emmiɣ 

-yestqsa-n 

-I t-ḍeqreḍ 

-ad t-idawin 

-ad d-arren 

-meẓẓiyeɣ 

-ten-ttweṣṣin 

-iyi-d-tenna 

-t-id-ttaddren 

-ababat 

-ad yessikid 

-I d-iɣellin 

-ffɣen 

-ad teffɣeḍ 

-I k-id-yecqan 

-I izemren 

-ad iyi-tɛiwneḍ 

-ara d-trebḥeḍ 

-ad ak-tt-id-iniɣ 

-tesɛeddiḍ 

-ɣlayit 

-ara d as-semmiɣ 

-yesteqsan 

-I tḍeqreḍ 

-ad t-id-awin 

-ad d-rren 

 

Stabilité du (e) Correction 

-ffeɣ-n 

-ad t-fɣeḍ 

-iyezmer-n 

-xmmem 

-treddem-d 

-ceɣl-is 

-ffɣen 

-ad teffɣeḍ 

-I izemren 

-xemmem 

-teṛdem-d 

-cɣel-is 

 

Confusion entre (a) et (e) Correction 

-bara -beṛṛa 

 

 

 

       Etudiant 02 

           Types d’erreurs              Nombre d’erreurs 

Tension 11 

Assimilation 7 

Trait d’union 21 

Stabilité du (e) 6 

Confusion entre (a) et (e) 1 
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Le taux le plus élevé des erreurs se situe dans la tension et le trait d’union. Cependant, le trait 

d’union est le type dont cet étudiant a plus de difficultés. 

 

Etudiant 03 

Niveau : Master  1 

Spécialité : Littérature 

 

Tension Correction 

-akidye-k 

-maci 

-ḍum-aɣ 

-targgit 

-as-n 

-yeswahem-iyi 

-i assen-id-tenna 

-ad ak-d-yekk 

-mačči 

-ḍummeɣ 

-targit 

-ass-n 

-yessewhem-iyi 

-i d asen-d-tenna 

 

Assimilation Correction 

-uciban 

-af aya 

-llxedma 

-ttama 

-akidye-k 

-igteddun 

-ad-asen 

-iglaq 

-n uciban 

-ɣef waya 

-n lxedma 

-ɣer tama 

-ad ak-d-yekk 

-I iteddun 

-ad d-asen 

-I ilaq 

 

Trait d’union Correction 

-id d-teddun 

-as-mi 

-mezzi-aɣ 

-tenttweṣṣi-n 

-assa 

-iydenna 

-yettwabder-en 

-yekker-en 

-imeslay-en 

-yeffiɣ-en 

-ass-mi 

-tezri-ḍ 

-disuḍ 

-akidye-k 

-ad teččen 

-I d-iteddun 

-asmi 

Meẓẓiyeɣ 

-ten-ttweṣṣin 

-ass-a 

-I d iyi-d-tenna 

-yettwabdaren 

-yekkren 

-imeslayen 

-yeffiɣen 

-asmi 

-tezriḍ 

-d-isuḍ 

-ad ak-d-yekk 

-ad t-ččen 
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-tegn-it 

-yettaw-in 

-id d-iɣellin 

-am-assaɣ-a 

-yessik-id 

-ḍum-aɣ 

-ad kezer-aɣ 

-ad tizar 

-ikidicqa-n 

-ad tekkes-aɣ 

-yemma-ɣ 

-ṭṭfiten 

-ad akidarnuɣ 

-tredm-ed 

-ad akiniɣ 

-ara kissuffeɣ-en 

-I as-diḍra-n 

-ad arreḍ 

-i-yid-yena-n 

-ttuɣal-en 

-mi dewweḍ 

-fhim-en 

-yenna-n 

-teggan-eḍ 

-atan 

-yenna-as-en-d 

-i assen-id-tenna 

-ffeɣ-en-d 

-ikd-yeɛnan 

-urdisuma 

-sentexdem-eḍ 

-ad-asen 

-I yinɣen 

-tegnit 

-yettawin 

-I d-iɣellin 

-amsaɣ-a 

-yessikid 

-ḍummeɣ 

-ad k-zreɣ 

-ad t-izer 

-I k-id-yecqan 

-ad t-kkseɣ 

-yemmeɣ 

-ṭṭef-iten 

-ad ak-d-rnuɣ 

-teṛdem-d 

-ad ak-iniɣ 

-ara k-yessuffɣen 

-I d as-d-yeḍren 

-ad d-terreḍ 

-I d iyi-d-yennan 

-ttuɣalen 

-mi d-tewweḍ 

-fhimen 

-yennan 

-tegganeḍ 

-ha-t-an 

-yenna-asen-d 

-I d asen-d-tenna 

-ffɣen-d 

-I k-id-yeɛnan 

-ur d iyi-d-isuma 

-sen-txedmeḍ 

-ad d-asen 

-ad iyi-nɣen 

 

Stabilité d (e) Correction 

-yekker-en 

-ṭṭfiten 

-tredm-ed 

-ffeɣ-en-d 

-yekkren 

-ṭṭef-iten 

-teṛdem-d 

-ffɣen-d 

 

 

 

Confusion entre (a) et (e) Correction 

-yettwabder-en 

-ad tizar 

-yemma-ɣ 

-yettwabdaren 

-ad t-izer 

-yemmeɣ 
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      Etudiant 03 

            Types d’erreurs              Nombre d’erreurs 

Tension 7 

Assimilation 8 

Trait d’union 48 

Stabilité du (e) 4 

Confusion entre (a) et (e) 3 

 

La majorité des erreurs commises par cet étudiant, on les trouvent dans le trait d’union, et 

c’est ce qui nous montre qu’il a des difficultés dans ce type. 

2.1. Analyse entre (l’étudiant 1),( l’étudiant 2) et (l’étudiant 3) : 

1 et 2 :  

-Tension:  l’étudiant 02 dépasse l’étudiant 01 

-Assimilation:  l’étudiant 02 dépasse l’étudiant 01 

-Trait d’union:  l’étudiant 01 dépasse l’étudiant 02 

-Stabilité du (e):  l’étudiant 02 dépasse l’étudiant 01 

-Confusion entre (a) et (e):  les étudiants 01 et 02 ont commis tous les deux une seule erreur. 

 

1 et 3 :  

-Tension:   les étudiants 01 et 03 ont commis tous les deux une seule erreur. 

-Assimilation:  l’étudiant 03 dépasse l’étudiant 01 

-Trait d’union:  l’étudiant 03 dépasse l’étudiant 01 

-Stabilité du (e):  l’étudiant 03 dépasse l’étudiant 01 

-Confusion entre (a) et (e):  l’étudiant 03 dépasse l’étudiant 01 
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2 et 3 :  

-Tension:   l’étudiant 02 dépasse l’étudiant 03 

-Assimilation:  l’étudiant 03 dépasse l’étudiant 02 

-Trait d’union:  l’étudiant 03 dépasse l’étudiant 02 

-Stabilité du (e):  l’étudiant 02 dépasse l’étudiant 03 

-Confusion entre (a) et (e):  l’étudiant 03 dépasse l’étudiant 02 

 

Etudiants 

  
Tension Assimilation Trait 

d’union 

Stabilité 

du (e) 

Confusion 

entre (a) et 

(e) 

Nombre 

d’erreurs 

01 7 5 25 3 1 41 

02 11 7 21 6 1 46 

03 7 8 48 4 3 70 

 

1,2 et 3 : on constate que les étudiants 1,2,3 du niveau master1 ont des difficultés dans le trait 

d’union.  

 

 

3. Présentation des erreurs d’orthographe commises par les étudiants de 

M2  

 

Etudiant 01 

Niveau : Master 2 

Spécialité : Linguistique et Didactique 
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Tension Correction 

-tadren 

-yettwasen 

-yekren 

-ad isikid 

-ad iwet 

-ad iceḍ 

-urif 

-ṭlam 

-sekraɣ 

-wina 

-ikemel 

-ad ak-mudaɣ 

-ad tekseɣ 

-xedmaɣ 

-id-med 

-yesgra 

-rrezun 

-yesexsi 

-ffuken 

-dassemiɣ 

-tamedit 

-ad d-tareḍ 

-yenneɣa-t 

-ad ak-yennaɣ 

-daw 

-ttɛedin 

-sseba 

-tesars-as-id 

-iffuk 

-ad d-aren 

-yussa-d 

-igga 

-acekku 

-yenneɣa-t 

-ttaddren 

-yettwassen 

-yekkren 

-ad yessikid 

-ad yewwet 

-ad yecceḍ 

-urrif 

-ṭṭlam 

-sekkreɣ 

-winna 

-ikemmel 

-ad ak-muddeɣ 

-ad t-kkseɣ 

-xeddmeɣ 

-yeddem-d 

-yessegra 

-rezzun 

-yessexsi 

-fukken 

-d as-semmiɣ 

-tameddit 

-ad d-terreḍ 

-yenɣa-t 

-ad k-ineɣ 

-ddaw 

-ttɛeddin 

-sebba 

-tessers-as-id 

-ifuk 

-ad d-rren 

-yusa-d 

-iga 

-acku 

-yenɣa-t 

 

Assimilation Correction 

-ma ad ten-ttwesin 

-id-ittubdaren 

-us-d-yenni 

-am arrac 

-uciban 

-ansa ara 

-I yelaq 

-diḍ 

-I isteqsan 

-ad d-tareḍ 

-mi ara ten-ttweṣṣin 

-I d-yettwabdaren 

-ur d as-d-yenni 

-am warrac 

-n uciban 

-ansi ara 

-I ilaq 

-d yiḍ 

-I yesteqsan 

-ad d-terreḍ 
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Trait d’union Correction 

-qqaren-tid 

-qqarent 

-I denna 

-ikecmed 

-ad tɛiwneḍ 

-dacut 

-ad tekseɣ 

-id-med 

-ṭṭfiten 

-ttraǧunt 

-assa 

-d-assemiɣ 

-ad kissufɣen 

-i as-id-yeḍran 

-I ased-yennan 

-ad ak-id-yeḍqar 

-yellhad 

-mi daɣlint 

-ababa-t 

-qqaren-t-id 

-qqaren-tt 

-i d-tenna 

-yekcem-d 

-ad iyi-tɛiwneḍ 

-dacu-tt 

-ad t-kkseɣ 

-yeddem-d 

-ṭṭef-iten 

-ttraǧun-t 

-ass-a 

-d as-semmiɣ 

-ara k-yessuffɣen 

-I d as-d-yeḍran 

-I d as-d-yennan 

-ad k-id-iḍeqqer 

-yelha-d 

-mi d-ɣlint 

-ababat 

 

Stabilité du (e) Correction 

-cefiɣ 

-ad izeg 

-I yezmeren 

-ad ak-id-yeḍqar 

-aneft-as 

-ṭṭfiten 

-cfiɣ 

-ad yezg 

-I izemren 

-ad k-id-iḍeqqer 

-anfet-as 

-ṭṭef-iten 

 

Confusion entre (a) et (e) Correction 

-lahna 

-barra 

-sekraɣ 

-ad ak-mudaɣ 

-xedmaɣ 

-ad d-tareḍ 

-tesars-as-id 

-ara d-ḥareḍ 

-lehna 

-beṛṛa 

-sekkreɣ 

-ad ak-muddeɣ 

-xeddmeɣ 

-ad d-terreḍ 

-tessers-as-id 

-ara d-tḥerreḍ 

 

 

 

       Etudiant 01 

           Types d’erreurs             Nombre d’erreurs 

Tension 34 

Assimilation 10 

Trait d’union 19 



Chapitre II                                                       Analyses des erreurs d’orthographe 

 

70 
 

Stabilité du (e) 6 

Confusion entre (a) et (e) 8 

 

Trop d’erreurs ont été commises dont la plupart d’entre elles se situent dans la tension.  

 

Etudiant 02 

Niveau : Master 2 

Spécialité : Linguistique et Didactique 

 

Tension Correction 

-qarent-id 

-mezi-aɣ 

-tenttṛebin 

-tenttwesin 

-yekren 

-ur sdyenara 

-iwhayas 

-maci 

-dunit 

-annegaru 

-isikkid 

-ḍumaɣ 

-sekraɣ 

-akmuda 

-ateksa 

-yedmed 

-tfiten 

-isegrayz-d 

-iqim 

-fuken 

-iswehm-iyi 

-ad areḍ 

-ad iwet 

-tuffiḍ 

-tsarsas-s-id 

-ad ikkiwet 

-ur teganeḍ 

-yussa-d 

-yebeḍ 

-iffuk 

-id dussiɣ 

-ara atizzer 

-qqaren-t-id 

-meẓẓiyeɣ 

-ten-ttṛebbin 

-ten-ttweṣṣin 

-yekkren 

-ur d as-d-yenni ara 

-iwehha-as 

-mačči 

-ddunit 

-angaru 

-yessikid 

-ḍummeɣ 

-sekkreɣ 

-ad ak-muddeɣ 

-ad t-kkseɣ 

-yeddem-d 

-ṭṭef-iten 

-yessegra-as-d 

-yeqqim 

-fukken 

-yessewhem-iyi 

-ad d-terreḍ 

-ad yewwet 

-tufiḍ 

-tessers-as-d 

-ad k-yewwet 

-ur tegganeḍ 

-yusa-d 

-yewweḍ 

-ifuk 

-i d-usiɣ 

-ara t-izer 
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-yesseqsi -yesteqsi 

 

Assimilation Correction 

-am assa 

-ur sdyenara 

-abrid lḥerma 

-uciban 

-ilemẓi 

-tarda leḥwal 

-ateddu 

-ansa ara 

-ɣef aya 

-ad iwwet iɣisi 

-ara atizer 

-akmuda 

-ɣef idrimen 

-ammi 

-ad aren 

-ay yeswa 

-at awin 

-tamas 

-am wass-a 

-ur d as-d-yenni ara 

-abrid n lḥerma 

-n uciban 

-yilemẓi 

-tarda n leḥwal 

-ara teddu 

-ansi ara 

-ɣef waya 

-ad yewwet yiɣisi 

-ara t-izer 

-ad ak-muddeɣ 

-ɣef yedrimen 

-armi 

-ad d-rren 

-I yeswa 

-ad t-awin 

-ɣer tama-s 

 

Trait d’union Correction 

-itideddun 

-qarent-id 

-mezi-aɣ 

-tenttṛebin 

-tenttwesin 

-am assa 

-I idenna 

-id ttwabdaren 

-ur sdyenara 

-irebbat-id 

-isekna-s 

-iwhayas 

-yettɛawanit 

-ara ad-isuḍ 

-ikecmed 

-yeɣlid 

-I d-iteddun 

-qqaren-t-id 

-meẓẓiyeɣ 

-ten-ttṛebbin 

-ten-tweṣṣin 

-am wass-a 

-I d iyi-d-tenna 

-I d-yettwabdaren 

-ur d as-d-yenni ara 

-iṛebba-t-id 

-yesken-as 

-iwehha-as 

-yettɛawan-it 

-ara d-isuḍ 

-yekcem-d 

-yeɣli-d 



Chapitre II                                                       Analyses des erreurs d’orthographe 

 

72 
 

-isteqsat 

-id dussiɣ 

-akezraɣ 

-ara atizzer 

-ikid-yecqan 

-tɛawenḍiyi 

-akmuda 

-dḥareḍ 

-dacut 

-ad rebḥeḍ 

-ateksa 

-yedmed 

-tfiten 

-arriten-id 

-isegrayz-d 

-ad akernuɣ 

-yemmek-t-d 

-yeɣlid 

-tredmed 

-assa 

-asemmiɣ 

-aqliyi 

-ad akiniɣ 

-tsarsas-s-id 

-ad ikkiwet 

-at awin 

-ur I iyidisuma 

-it-nɣiḍ 

-urt-ttheniḍ 

-yesteqsa-t 

-I d-usiɣ 

-ad k-zreɣ 

-ara t-izer 

-I k-id-yecqan 

-tɛawneḍ-iyi 

-ad ak-muddeɣ 

-d-tḥerreḍ 

-dacu-t 

-ad d-trebḥeḍ 

-ad t-kkseɣ 

-yedem-d 

-ṭṭef-iten 

-err-iten-id 

-yessegra-as-d 

-ad ak-rnuɣ 

-yemmekta-d 

-yeɣli-d 

-teṛdem-d 

-ass-a 

-d as-semmiɣ 

-aql-iyi 

-ad ak-iniɣ 

-tessers-as-id 

-ad k-yewwet 

-ad t-awin 

-ur d iyi-d-isuma 

-I tenɣiḍ 

-ur tetthenniḍ 

 

Stabilité du (e) Correction 

-asemi 

-tɛawenḍiyi 

-tredmed 

-iswehm-iyi 

-asmi 

-tɛawneḍ-iyi 

-teṛdem-d 

-yessewhem-iyi 

 

Confusion entre (a) et (e) Correction 

-mezi-aɣ 

-warǧin 

-ḍumaɣ 

-sekraɣ 

-akmuda 

-arriten-id 

-alleɣ-is 

-ḥara-ɣ 

-ad inneɣ 

-meẓẓiyeɣ 

-werǧin 

-ḍummeɣ 

-sekkreɣ 

-ad ak-muddeɣ 

-err-iten-id 

-allaɣ-is 

-ḥareɣ 

-ad yennaɣ 
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       Etudaint 02 

           Types d’erreurs               Nombre d’erreurs 

Tension 33 

Assimilation 18 

Trait d’union 45 

Stabilité du (e) 4 

Confusion entre (a) et (e) 9 

 

Beaucoup d’erreurs qui se trouvent dans la tension et le trait d’union, c’est ce qui nous montre 

que cet étudiant a trouvé des difficultés dans ce type. 

 

 

Etudiant 03 

Niveau : Master 2 

Spécialité : Linguistique et Didactique 

 

Tension Correction 

-iwha-as-d 

-I d-ywi 

-maci 

-dunnit 

-yuweḍ 

-fuken 

-mi d-tuweḍ 

-iwehha-as-d 

-I d-yewwi 

-mačči 

-ddunit 

-yewweḍ 

-fukken 

-mi d-tewweḍ 

 

Assimilation Correction 

-yiwen urgaz 

-am arrac 

-uciban 

-seg asmi 

-ad d-trebḥeḍ 

-deg alleɣ-is 

-deg iḍ 

-yiwen n urgaz 

-am warrac 

-n uciban 

-seg wasmi 

-ara d-trebḥeḍ 

-deg wallaɣ-is 

-deg yiḍ 

 

Trait d’union Correction 
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-lqahwa yin-k 

-anef-t-as 

-I t-ḍeqreḍ 

-lqahwainek 

-anfet-as 

-I tḍeqreḍ 

 

Stabilité du (e) Correction  

-iwha-as-d 

-anef-t-as 

-iwehha-as-d 

-anfet-as 

 

Confusion entre (a) et (e) Correction  

-deg alleɣ-is -deg wallaɣ-is 

 

 

 

       Etudiant 03 

           Types d’erreurs               Nombre d’erreurs 

Tension 7 

Assimilation 7 

Trait d’union 3 

Stabilité du (e) 2 

Confusion entre (a) et (e) 1 

 

On constate que cet étudiant n’a pas commis assez d’erreurs. Cependant, le taux élevé de 

celles qui ont été commises se trouve dans l’assimilation. 

 

3.1. Analyse entre (l’étudiant 1),( l’étudiant 2) et (l’étudiant 3) : 

1 et 2 :  

-Tension:  l’étudiant 01 dépasse l’étudiant 02 

-Assimilation:  l’étudiant 02 dépasse l’étudiant 01 

-Trait d’union:  l’étudiant 02 dépasse l’étudiant 01 

-Stabilité du (e):  l’étudiant 01 dépasse l’étudiant 02 

-Confusion entre (a) et (e):  l’étudiant 02 dépasse l’étudiant 01 
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1 et 3 :  

-Tension:   l’étudiant 01 dépasse l’étudiant 03 

-Assimilation:  l’étudiant 01 dépasse l’étudiant 03 

-Trait d’union:  l’étudiant 01 dépasse l’étudiant 03 

-Stabilité du (e):  l’étudiant 01 dépasse l’étudiant 03 

-Confusion entre (a) et (e):  l’étudiant 01 dépasse l’étudiant 03 

 

2 et 3 :  

-Tension:   l’étudiant 02 dépasse l’étudiant 03 

-Assimilation:  l’étudiant 02 dépasse l’étudiant 03 

-Trait d’union:  l’étudiant 02 dépasse l’étudiant 03 

-Stabilité du (e):  l’étudiant 02 dépasse l’étudiant 03 

-Confusion entre (a) et (e)):  l’étudiant 02 dépasse l’étudiant 03 

 

Etudiants 

  
Tension Assimilation Trait 

d’union 

Stabilité 

du (e) 

Confusion 

entre (a) et 

(e) 

Nombre 

d’erreurs 

01 34 10 19 6 8 77 

02 33 18 45 4 9 109 

03 7 7 3 2 1 20 

 

1,2 et 3 : les difficultés rencontrées par les étudiants du niveau master2 se situent dans la 

tension et le trait d’union.  
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4. Comparaison entre les trois niveaux (L3),(M1) et (M2) : 

 

Niveaux 

  
Tension Assimilation Trait 

d’union 

Stabilité du 

(e) 

Confusion entre 

(a) et (e) 

Master  2 74 35 67 12 18 

Master  1 25 20 94 13 5 

Licence  3 81 26 90 13 23 

 

Niveaux  Nombre des erreurs 

Master  2 206 

Master  1 157 

Licence  3 233 

 

 

Au final, on constate que c’est les étudiants du niveau master 1 qui ont commis le plus 

d’erreurs dans le trait d’union, les étudiants du niveau licence 3 ont commis le taux le plus 

élevé de leurs erreurs dans la tension, stabilité du (e) et la confusion entre (a) et (e), et en ce 

qui concerne le plus grand nombre d’erreurs commises par les étudiants du niveau master 2 se 

situe dans l’assimilation. 

Ainsi, en rassemblant les 5 types d’erreurs : trait d’union, assimilation, tension, la stabilité du 

« e », confusion entre « a » et « e », les étudiants du niveau licence 3 ont commis le plus 

d’erreurs par rapport aux étudiants des deux autres niveaux, et ceux du niveau master 1 nous 

montrent la bonne maitrise de la notation par rapport aux autres en commettant le taux le 

moins élevé d’erreurs.   

 

Conclusion: 

L’analyse des 8 textes dictés  au étudiants des niveaux ( L3, M1 et M2 ) du DLCA, nous a 

permis de déceler 596 erreurs concernant les 5 types qui sont: trait d’union, assimilation, 

tension, la stabilité du « e », confusion entre « a » et « e ». 

- trait d’union : 180 erreurs sur 596 

- assimilation : 81 erreurs sur 596 
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- tension : 251 erreurs sur 596 

- la stabilité du « e » : 38 erreurs sur 596 

- confusion entre « a » et « e » : 46 erreurs sur 596 

 

La tension est le problème le plus fréquent par les étudiants du DLCA, c’est ce qui nous 

montre le taux le plus élevé parmis les autres qui est de 251, cela est due à l’habitude de 

prononciation et la relation entre la phonétique et phonologie, ce qui est aussi le cas pour la 

confusion entre « a » et « e » et la stabilité du « e ». En outre, les erreurs liées à l’assimilation 

sont dues au passage de l’oral a l’écrit. Celles des erreurs du trait d’union sont dues à la 

mauvaise compréhension de sa règle et son fonctionnement dans la phrase, et sans lui, le sens 

peut radicalement différer.  

Au final, on constate que le problème major des étudiants se situe au niveau du trait d’union 

et la tension ; qui démontrent un taux de 72.31% d’erreurs à eux deux, soit disant le plus 

élevé. 
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Conclusion générale  

 

Au terme de notre analyse des erreurs d’orthographe commises par un échantillon 

d’étudiants, dans un premier temps nous nous sommes basé sur 5 types qui sont la tension, 

l’assimilation, le trait d’union, la stabilité du « e » et la confusion entre « a » et « e », nous 

avons pu relever et analysé celles qui ont été commises par cet échantillon. Dans un second 

temps nous avons comparé entre les étudiants de chaque niveau, puis entre l’ensemble d’une 

manière générale. 

Ensuite, nous n’examinons pas l’ensemble des problèmes puisque, d’une part, un 

grand nombre d’entre eux peuvent être considérés comme déjà réglés par l’usage effectif et 

que, d’autre part, on peut se référer à la littérature spécialisée des linguistes. On se limite à un 

certain nombre de points délicats, ayant des incidences directes sur la notation courante. 

L’analyse des 8 dictées  des étudiants des niveaux Licence et Master ( L3, M1 et M2 ) 

du DLCA, nous a permis de déceler 596 erreurs concernant les 5 types qui sont: trait d’union, 

assimilation, tension, la stabilité du « e », confusion entre « a » et « e ». 

- trait d’union : 180 erreurs sur 596 soit 30.20% 

- assimilation : 81 erreurs sur 596 soit 13.59% 

- tension : 251 erreurs sur 596 soit 42.11% 

- la stabilité du « e » : 38 erreurs sur 596 soit 6.37% 

- confusion entre « a » et « e » : 46 erreurs sur 596 soit 7.71% 

Nous constatons que le problème major des étudiants se situe au niveau du trait 

d’union et la tension ; qui démontrent un taux de 72.31% d’erreurs à eux deux, soit disant le 

plus élevé. 

La tension est le problème le plus fréquent par les étudiants du DLCA, c’est ce qui 

nous montre le taux le plus élevé parmis les autres qui est de 251, cela est due à l’habitude de 

prononciation et la relation entre la phonétique et phonologie, ce qui est aussi le cas pour la 

confusion entre « a » et « e » et la stabilité du « e ». En outre, les erreurs liées à l’assimilation 

sont dues au passage de l’oral a l’écrit. Celles des erreurs du trait d’union sont dues à la 
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mauvaise compréhension de sa règle et son fonctionnement dans la phrase, et sans lui, le sens 

peut radicalement différer.  

Enfin, nous souhaitons que ce travail va servir de base a d’autres travaux de recherche. 



 

 

 

 

 

 

 

 

Bibliographie 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                                                                                                      Bibliographie 
 

82 
 

Ouvrages 

*ACHAB R., Tira n tmazight (taqbaylit),1990. 

*CHAKER S., Manuel de Linguistique berbère 1, éditions bouchène, alger, 1991. 

*GALAND L., Regards sur le berbère, Centro Studi Camito-Semitici di Milano, MILANO, 

2010. 

*LACEB M.O., Analyse et représentations phonologiques, La Phonologie générative et son 

harmonie, Tome2, HCA, Alger 2007. 

 

Mémoires 

*AIT AIDER S. et AISSIOUENE T., La terminologie employée dans les mémoires de 

Mastère au département de langue et culture Amazig, Mémoire de Master, 2019-2020 . 

*GOURARI M. et AKMOUN S., Les difficultés d’apprentissage de la langue amazighe chez 

un sujet arabophone de la 4 eme année primaire, Mémoire de master, 02 Novembre 2017. 

*HAMIL N., Analyse des erreurs de notation dans les écrits des apprenants (2ème et 3ème 

année secondaire et des étudiants du département amazigh de Tizi- Ouzou Mémoire de 

master, Septembre 2016. 

 

Dictionnaires 

*Dictionnaire, Hachette juniors, langue française, Casbah edition. 

*Dictionnaire, le petit Larousse illustré, 21, 75283 paris cedex 06, 2004. 

*DUBOIS J., Dictionnaire de linguisgtique et des sciences du langage,Larousse, 1994. 

 

Articles 

*CHAKER S., Arabisation, Encyclopédie berbère : VI, 1989. 

*CHAKER S., La langue berbère, Le berbère , in Les langues de France , Paris, PUF, 2003. 



                                                                                                      Bibliographie 
 

83 
 

*CHAKER S., Synthèse des travaux et conclusions Inalco - Crb : 2, INALCO (PARIS), rue 

de Lille, 75343 PARIS Cedex 07, juillet 1996. 

 

 

Sites internet 

 

*https://centrederechercheberbere.fr/la-langue-berbere.html  → consulté le 28/11/2022 . 

*https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/linguistique-contrastive/  → consulté le 

29/11/2022 . 

*https://www.dunod.com/apprentissage-par-erreur   → consulté le 5/12/2022. 

*https://fr.wikipedia.org/wiki/Erreur_(linguistique) → consulté le 5/12/2022. 

*https://www.google.com/search?q=faute+et+erreur+en+linguistique&ei=edaUY6G1Nt6Dkd

UPsY2ggAE&oq=faute+et+erreur+en+li&gs_lcp=Cgxnd3Mtd2l6LXNlcnAQAxgBMgUIIRC

gATIFCCEQoAEyBQghEKABMgUIIRCgAToKCAAQRxDWBBCwAzoFCAAQgAQ6Bgg

AEBYQHjoECCEQFToICCEQFhAeEB1KBAhBGABKBAhGGABQ3QVY8Bhg9yhoAXA

BeACAAY4BiAG1BZIBAzIuNJgBAKABAcgBCMABAQ&sclient=gws-wiz-serp  → 

consulté le 7/12/2022. 

*https://www.bilan.ch/opinions/david-fiorucci/droit-a-lerreur-oui-mais-pas-a-la-faute  → 

consulté le 7/12/2022. 

 

 

 

 

 

https://centrederechercheberbere.fr/la-langue-berbere.html
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/linguistique-contrastive/
https://www.dunod.com/apprentissage-par-erreur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Erreur_(linguistique)
https://www.google.com/search?q=faute+et+erreur+en+linguistique&ei=edaUY6G1Nt6DkdUPsY2ggAE&oq=faute+et+erreur+en+li&gs_lcp=Cgxnd3Mtd2l6LXNlcnAQAxgBMgUIIRCgATIFCCEQoAEyBQghEKABMgUIIRCgAToKCAAQRxDWBBCwAzoFCAAQgAQ6BggAEBYQHjoECCEQFToICCEQFhAeEB1KBAhBGABKBAhGGABQ3QVY8Bhg9yhoAXABeACAAY4BiAG1BZIBAzIuNJgBAKABAcgBCMABAQ&sclient=gws-wiz-serp
https://www.google.com/search?q=faute+et+erreur+en+linguistique&ei=edaUY6G1Nt6DkdUPsY2ggAE&oq=faute+et+erreur+en+li&gs_lcp=Cgxnd3Mtd2l6LXNlcnAQAxgBMgUIIRCgATIFCCEQoAEyBQghEKABMgUIIRCgAToKCAAQRxDWBBCwAzoFCAAQgAQ6BggAEBYQHjoECCEQFToICCEQFhAeEB1KBAhBGABKBAhGGABQ3QVY8Bhg9yhoAXABeACAAY4BiAG1BZIBAzIuNJgBAKABAcgBCMABAQ&sclient=gws-wiz-serp
https://www.google.com/search?q=faute+et+erreur+en+linguistique&ei=edaUY6G1Nt6DkdUPsY2ggAE&oq=faute+et+erreur+en+li&gs_lcp=Cgxnd3Mtd2l6LXNlcnAQAxgBMgUIIRCgATIFCCEQoAEyBQghEKABMgUIIRCgAToKCAAQRxDWBBCwAzoFCAAQgAQ6BggAEBYQHjoECCEQFToICCEQFhAeEB1KBAhBGABKBAhGGABQ3QVY8Bhg9yhoAXABeACAAY4BiAG1BZIBAzIuNJgBAKABAcgBCMABAQ&sclient=gws-wiz-serp
https://www.google.com/search?q=faute+et+erreur+en+linguistique&ei=edaUY6G1Nt6DkdUPsY2ggAE&oq=faute+et+erreur+en+li&gs_lcp=Cgxnd3Mtd2l6LXNlcnAQAxgBMgUIIRCgATIFCCEQoAEyBQghEKABMgUIIRCgAToKCAAQRxDWBBCwAzoFCAAQgAQ6BggAEBYQHjoECCEQFToICCEQFhAeEB1KBAhBGABKBAhGGABQ3QVY8Bhg9yhoAXABeACAAY4BiAG1BZIBAzIuNJgBAKABAcgBCMABAQ&sclient=gws-wiz-serp
https://www.google.com/search?q=faute+et+erreur+en+linguistique&ei=edaUY6G1Nt6DkdUPsY2ggAE&oq=faute+et+erreur+en+li&gs_lcp=Cgxnd3Mtd2l6LXNlcnAQAxgBMgUIIRCgATIFCCEQoAEyBQghEKABMgUIIRCgAToKCAAQRxDWBBCwAzoFCAAQgAQ6BggAEBYQHjoECCEQFToICCEQFhAeEB1KBAhBGABKBAhGGABQ3QVY8Bhg9yhoAXABeACAAY4BiAG1BZIBAzIuNJgBAKABAcgBCMABAQ&sclient=gws-wiz-serp
https://www.bilan.ch/opinions/david-fiorucci/droit-a-lerreur-oui-mais-pas-a-la-faute


 

 

 

ANNEXES 



 

 

 

ANNEXE : 01 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Résumé 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                                                                                                                 Résumé 
 

86 
 

Asenked n usentel 

Deg unadi-agi, nexdem tasleḍt ɣef yigulen i d-yettilin ɣer kra n yiseddawanen di tira n ufares, 

ɣef way-agi nefren-d sin n yeswiren Licence akked Master ( L3,M1 d M2 ), iswi n tesleḍt-agi 

d asishel n uselmed d ulmad n tutlayt n tmaziɣt. 

 

Tamukrist 

Ɣef way-a, tamukrist-nneɣ i d-yellan deg umahil-agi : 

-Deg anwa aswir ideg llan waṭas n yigulen? 

-Anwi leṣnaf n yigulen i d-yettuɣalen s tuget? 

-D acu-tent tmental i yeǧǧan igulen ttnernin? 

 

Turdiwin 

-Lexṣaṣ yellan deg usemres n tutlayt n tmaziɣt ad yili d yiwet seg tmental n yigulen. 

-Tira n tutlayt n tmaziɣt ur terkid ara, ad tili d  yiwet seg tmental n yigulen. 

-Tanḍawit yellan deg temsislit n kra n tmeslayin, am wugur n tussda d yiwen seg tmental n 

lexṣaṣ n usemres d ulmad n tutlayt n tmaziɣt. 

 

Deg yixef amenzu, newwi-d awal ɣef leṣnaf n tira d wayen yezdin timsislit n tmaziɣt d tin n 

teqbaylit, di tezrawt yettwaxedmen ɣef way-agi, sin n yimusnawen yecban (A. MARTINET, 

A. BASSET), suffɣen-d yiwet n tifrat yettawin ɣer yiwen unagraw d arawsan. Syin ɣur-s, 

nemmeslay-d ɣef unagraw n temsislit s umata, anda ara d-naf leṣnaf n tiɣra i d-yeskanen azal-

nsent deg wawal, Md: /ɣr/→[ār], d wid n tergalin anda ara d-naf ayen i d-yeskanen amgarad d 

usbaɣur n tenḍawit, Md: n tmeṭṭut→[tmeṬuṯ]. 

Deg yixef wis sin, nemmeslay-d ɣef tesleḍt i d-yellan gar yinelmaden n yal aswir, syin gar 

kṛaḍ n yeswiren ( L3, M1 d M2 ), anda i d-neffeɣ s ugemmuḍ i d-yeskanen d akken aswir n 

(M1)d wid yesmersen ugar  n yilugen di tezdit (180 i d-yemmalen 30.20% n yigulen), aswir n 

(L3) d wid yesmersen amur ameqran n yigulen di tussda (251 i d-yemmalen 42.11%) , arkad n 

yilem (38 i d-yemmalen 6.37%) d umgired gar (a) d (e) (46 i d-yemmalen 7.71%) ,ma d aswir 

n (M2) d wid yesmersen amata n yilugen di temsertit (81 i d-yemmalen 13.59%). Akken 

daɣen ɣef wayen yezdin semmus n leṣnaf n yilugen-agi, d aswir n (L3) I yesmersen aṭas n 

yilugen ɣef yeswiren niḍen, ma d aswir n (M1) d win I d-yemmalen d nutni ur nessemres ara 

aṭas n yilugen ɣas akka ugur-nsen ameqran d tizdit. 
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Ɣer tagara, nessaram d akken amahil-agi, yewwi-d kra n tmusni, akken daɣen nessaram aṭas n 

leqdic ara yilin deg-s ɣer sdat sɣur yinelmaden n ugezdu n tutlayt d yidles amaziɣ. 
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